
'mm 

REFLETS FRIBOURGEOIS REVUE BIMENSUELLE 17 JUILLET 1992 N° 13/14 Fr. 350 

V •.=»•>• 

V,- 
■,;V .0' - 

^T:y & * ■ w 

w. 

-c'Sin 'Ù '• VV'fc *•' v«iM 
v wi *> .^1 

v.£^: ; 

^ÊCÂ 

lU 
n > 

h* 

y;1 

I %, J?** 
, -"^K. 1 /fc 

<J/ r* 
,A ; -*• 

*/ 

, •:«. r 

'V& * ?i g * —• <■ • irr--.* :*:&■■ tßS$" 
"V>- 

- 
4 7r 

r 
c' * M" 

.£*/ >» 

-a=.' ''/> 
Vv Jj: 

VJ 

tfc 
^\K. 

w 

-M, 

emps 

t'Michel 



de 
CérardBoumuenoud 

JVous aimer, 

nous comprendre, 

nous entendre 

Solidaires depuis le fond des 
âges, les habitants de notre 
beau Pays de Fribourg ressen¬ 
taient depuis fort longtemps 
le besoin d'unir leur destinée à 
ce peuple de l'Helvétie. 
Voici qu'un matin de 1481, la 
bonne nouvelle est tombée: 
«Nous, les Fribourgeois, som¬ 
mes admis dans la Confédéra¬ 
tion». Les étoiles se mirent à 
briller dans le ciel suisse tout 
entier et depuis cette date des 
feux s'allument chaque année 
le 1er août sur nos montagnes 
pour commémorer la date de 
la fondation de la Confédéra¬ 
tion, née dans la foi et la liber¬ 
té Ainsi, depuis 701 ans, la 
petite Suisse, si chère au cœur 
de chacun, va vibrer une nou¬ 
velle fois et rappeler son his¬ 
toire riche, chargée de coura¬ 
ge et de volonté 

Tous, et vous avec moi, chers 
lecteurs, avons un très pro¬ 
fond respect pour ce courage 
et cette volonté La preuve est 
que nous autres Suisses fête¬ 
rons pour la 701e fois avec 
fidélité ces héros du premier 
jour. N'est-il pas émouvant de 
constater une fois de plus que 
c'est de leur désir et de leur 
volonté de s'unir et de s'aider 
qu'est née notre belle patrie A 
l'heure où des milliers de feux, 
symboles universels de la joie, 
s'allumeront sur tout le terri¬ 

toire de notre pays, ne serait-il 
pas opportun de lancer un 
appel au monde pour que tou-' 
tes les nations qui ont vécu la 
guerre nous donnent mainte¬ 
nant l'assurance d'une paix 
durable pour tous. Ce qu'il 
nous faut aujourd'hui, tfest 
nous aimer, nous com¬ 
prendre, nous entendre. 
Ce que nous souhaitons aussi, 
c'est que chaque peuple fasse 
l'effort de s'entendre, de se 
comprendre, de s'aimer par- 
delà nos différences. 

A l'instant où ces feux, 
symboles universels de joie, 
vont éclairer notre pays, pour¬ 
quoi ne pas reprendre les ter¬ 
mes du Pacte de 1291 qui, 
aujourd'hui encore, ont toute 
leur signification. 
«Il s'agit au nom du Seigneur 
d'accomplir une action hono¬ 
rable et profitable au bien 
public et de confirmer, selon 
les formes consacrées, les 
mesures prises en vue de la 
sécurité et de la paix du mon¬ 
de. Considérant la malice des 
temps et pour être mieux à 
même de maintenir dans leur 
intégrité nos vies et nos biens, 
nous nous engageons sous 
serment pris en toute bonne 
foi à nous prêter les uns les 
autres n'importe quel service, 
appui, secours et assistance, 

de tous nos pouvoirs et de 
tous nos efforts.» 

Il s'agit aussi de se souvenir 
que cette force morale qui est 
née et s'est développée avec la 
patrie, qui a soudé les aînés les 
uns aux autres, dans un geste 
de solidarité, est une invita¬ 
tion pour chaque Suisse à 
s'engager avec son cœur et 
son intelligence, libre de haine 
et de peur, pour que notre 
pays récolte encore et tou¬ 
jours les fruits d'un combat 
séculaire mené par nos pères 
pour une existence fondée sur 
la liberté et la dignité Tout 
cela, il n'est pas permis de 
l'oublier aujourd'hui moins 
que demain dans une évolu¬ 
tion qui touche le monde et 
qui étonne le monde par sa 
vitesse et sa soudaineté et par 
les traces parfois cruelles 
qu'elle laisse. 

Que tous ceux qui, le jour de 
la Fête nationale, expliqueront 
à nos enfants la signification 
du drapeau suisse apportent 
encore longtemps cette lu¬ 
mière qui éclaire notre che¬ 
min sur cette terre 
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de l'Atlemaçne et de ta 

Tchécoslovaquie en car GFM 

Les chemins de fer fribourgeois (GFM) proposent une fois par année une 
semaine de voyage en Allemagne et en Tchécoslovaquie, plus précisément la 

découverte de Berlin, Dresde et Prague. Si l'avion est nettement plus rapide que le 
car, ce dernier a par contre un avantage sur les «ailes», parce qu'il donne la 

possibilité de voir de merveilleux paysages tout au long de votre voyage. Rien 
d'étonnant donc que le car soit de plus en plus prisé par une clientèle qui est 

chaque année plus nombreuse à choisir ce moyen de transport. 
La tour de la télévi¬ 
sion de Berlin-Est. 

Les participants à ce 
voyage à la porte de 
Charlottenburg, à 
Berlin. 

Une équipe très sympa 
«Je m'appelle Peter Frey, je 
suis votre chauffeur pour ce 
voyage à Berlin et à Prague, 
mais vous pouvez m'appeler 
tout simplement Pierre». 
C'est ce que les participants 
ont entendu au micro, après 
avoir pris place dans un car 
confortable de 33 places, mais 
occupé par une quinzaine de 
personnes à la retraite et le 
chef des ventes des GFM, 
Claude Charrière qui, durant 
tout le voyage, s'est préoccupé 
du bien-être des passagers en 
collaboration avec le chauf¬ 
feur. Une équipe très sympa 
au sein de laquelle il s'est 
manifesté une entente cordiale 

Vue partielle de la 
ville de Prague. 

et une compréhension récipro¬ 
que. 
Je ne vais pas vous décrire tous 
les détails de ce voyage, ni tout 
ce qui a ravi les yeux des parti¬ 
cipants, mais après une pre¬ 
mière étape de 750 km, nous 
passons la nuit à Göttingen. 
Le lendemain, sous un soleil 
de plomb, nous poursuivons 
notre route à travers la campa¬ 
gne allemande et subreptice¬ 
ment, nous nous apercevons 
que nous sommes arrivés à 
Berlin, à l'est pour être précis 
et nous repartons une heure 

plus tard, après avoir pris pos¬ 
session de nos chambres, pour 
partager le repas du soir à 
l'ouest de Berlin. Cette ville de 
trois millions d'habitants qui, 
avec la réunification des deux 
Allemagnes, va devenir la 
capitale de cet immense pays. 
Elle était coupée en deux jus¬ 
qu'au 9 novembre 1989, date à 
laquelle le mur de Berlin est 
tombé. De ce dernier il en reste 
aujourd'hui 1200 m sur 1500 
km. Une cité très animée, aus¬ 
si, qui a encore de la peine à se 
redonner une santé morale du 
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VOYAGES 

fait que les Berlinois de l'ouest 
ont tendance à abaisser et 
mépriser ceux de Berlin-Est. 
Dans cette immense fourmi¬ 
lière d'êtres humains qui sou¬ 
haitent maintenant vivre en 
paix, il existe un centre de con¬ 
grès qui dispose de 80 salles 
pouvant accueillir de 150 à 
5000 personnes. Et que de 
magnifiques monuments 
comme le château de Charlot- 
tenburg, la tour de la télévi¬ 
sion de Berlin-Est et j'en 
passe. 
Bien que très heureux de par¬ 
courir la cité berlinoise, il fal- 

Une grande diversité 
Arrivés à la frontière tchécos¬ 
lovaque, le zèle d'un douanier 
a retardé d'au moins une heure 
notre voyage, ceci pour lui per¬ 
mettre de vérifier l'identité 
d'un journaliste. A la tombée 
de la nuit, alors que des éclairs 
illuminaient le ciel, nous 
découvrons la merveilleuse 
ville de Prague qui compte un 
peu plus d'un million d'habi¬ 
tants et qui est entourée de 
magnifiques paysages. Le 
temps imparti pour flâner 
dans ses rues et ses boîtes de 
nuit, voir tous ses monu- 

Hommage aux huit 
derniers jeunes gens 
qui ont été abattus 
alors qu His tentaient 
de passer à l'ouest 
trois mois avant que 
le mur ne tombe. 

le pont des artistes à 
Prague. 

ments, le pont des artistes et 
tout ce qui fait la beauté de la 
capitale de la Tchécoslova¬ 
quie, ne nous à pas permis de 
nous familiariser avec toutes 
les merveilles que cette ville 
détient dans ses murs. 
Etant donné qu'un voyage 
semblable sera à nouveau 

organisé par les GFM en mai 
93, nous en reparlerons au 
cours de l'hiver prochain. Et si 
une telle aventure suscite votre 
intérêt, n'hésitez pas à prendre 
contact avec le Service com¬ 
mercial des GFM, à Fribourg. 

Texte et photos G. Bd 

Le château de Char- 
lottenburg qui 
s'étend sur une lon¬ 
gueur de 550 m. 

lait se rendre à l'évidence que 
le car nous attendait pour 
continuer notre périple en 
direction de Dresde, cette ville 
allemande qui, durant la der¬ 
nière guerre mondiale, a été 
entièrement détruite par les 
bombardements des Anglais. 
Ceux-ci ont fait 70 000 morts 
et 18 millions de m3 de ruines. 
Sa reconstruction en cours 
depuis plusieurs années coûte 
20 000 millions de marks par 
année au Gouvernement de 
Bonn. 
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Hôtel de la Gare 

Grandvlllard 

1666 Villars-sous-Mont 
Fam. Cl. Pochon-Morel 
Tél. 029/8 11 26 

Menu du jour, carte 
SPÉCIALITÉS: 
Charbonnade 
Jambon 
Truites de Neirivue 

Salles rénovées pour 
banquets et sociétés 
(300 pl.) 

Installation de sonorisation 
avec micro portable 
dans tous nos locaux 

Fermé le mardi 

★ ★ ★ ★ ★ 

La recette 

du mois 
★ ★ ★ ★ ★ 

LA TRUITE ^ 

AU 

MUSCAT 

4 truites, 3 dl de Muscat, 100 g d'échalotes, estragon, laurier, 
poivre en grains, 2 œufs, 2 dl de crème, citron, 5 g de fécule. 

Dans une petite casserole, mettre 1 dl de Muscat du Valais, 1 
à 2 échalotes hachées, quelques feuilles d'estragon, 1 petit 
morceau de feuille de laurier et quelques grains de poivre. 
Porter à ébullition, couvrir et sur tout petit feu, laisser infu¬ 
ser durant 10 minutes. Passer à la passoire fine et ajouter 2 
dl de Muscat frais. Dans un plat, ranger les truites. Mouiller 
du vin aromatisé, saler légèrement et couvrir le plat d'une 
feuille d'alu. Glisser au four préchauffé à bonne températu¬ 
re. Après 10 minutes, tourner les truites, poursuivre la cuis¬ 
son à nouveau 10 minutes, mais sans couvrir. Par ailleurs, 
dans une petite casserole, battre 2 jaunes d'œuf avec 2 dl de 
crème, quelques gouttes de citron et 1 c. à café de fécule; tra¬ 
vailler. Lorsque les truites sont cuites, verser le fond de cuis¬ 
son sur le mélange œufs-crème. En le travaillant au fouet, 
porter à ébullition. Laisser prendre consistance et napper les 
truites. 

Tirée de «Recettes valaisannes» 
UVT - Provins Valais A 

1680 ROMONT 
Tél. 037/52 27 21 

AU RESTAURANT: 

Spécialités à la carte 
Truite du vivier 
Scampis à l'indienne 
Tournedos aux morilles 
Fondue bourguignonne ou 
chinoise 
Toutes autres spécialités 
sur commande 

Tous les jours 
MENU DE SAISON 

TOUS LES SOIRS 
DÎNER AUX CHANDELLES 

Salle pour sociétés 
et banquets 

AU DANCING: tous les soirs 
orchestre - attractions - danse 

^ötel &igle ~J2oir 
Plat du jour, carte 

Spécialités: 
Filets de perche Aigle-Noir 
(au gratin) 
Filets mignons de porc 
Mets au fromage 
Fondue au vacherin 
Autres spécialités sur 
commande 
Restauration à toute heure 

Salles pour sociétés et banquets 
de 20 à 500 personnes 

M. Perrin- Tél. 037/3711 51 

Grand parking - Fermé le lundi 

Du fango frais naturel 

de notre propre source sulfureuse 
Le seul établissement thermal suisse avec 

fango maison! 
Un vaste programme de cures et de soins. 

Contrôle médical attentif et individuel. 

★ * * * O) 1738 Schwefelberg-Bad /BE 
Kmo'DûoSsO $ Téléphone 037/39 26 12 
Schwefel jd bad Fax 037/39 24 08 

HOTEL-RESTAURANT GRUYERIEN 
1638 MORLON 
(à deux min. de Bulle) 
MENU DU JOUR 
CARTE VARIÉE 
SPÉCIALITÉS: 
FILETS DE SANDRE 
Filets mignons aux morilles 
Jambon de campagne 
Café et dessert avec la véri¬ 
table crème de la Gruyère 
Salles pour sociétés, 
banquets, conférences, 
séminaires 
Chambres tout confort 

Fam. Yerly-029/2 71 58 

Demandez 
notre menu 

gastronomique 
du dimanche 

AUBERGE 

LE BELVÉDÈRE 

Fam. G. Rigolet-Risse 
1634 LA ROCHE 
Tél. 037/33 21 62 
Ouvert toute l'année 
Site merveilleux avec vue 
imprenable sur le lac de la 
Gruyère 
Restauration soignée 
SPÉCIALITÉS: filets de per¬ 
ches, entrecôte du patron, 
entrecôte double à l'échalote, 
PLAT FRIBOURGEOIS 

SALLE POUR BANQUETS 
ET SÉMINAIRES DE 15 À 
120 PLACES 
CARNÖTZET- BAR 
Chambres à 1-2 et 4 lits + 
dortoirs 
Possibilité d'hébergement 
pour 35 à 40 personnes 
Fermé mardi et mercredi 
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Grand Prix de l'Excellence 

Européenne 1992 attribué au 

Centre International de Glion 

Une très grande variété de poissons et fruits de mer. 

Fideco Gourmet-House, Morat 

Un essort fort réjouissant 

Ce grossiste en poissons, fruits de mer et volaille a commercialisé 
ses produits dans toute la Suisse en ayant son siège social à Berne. Se 
trouvant à l'étroit dans cette ville, il décida il y a une année de 
s'implanter dans la zone industrielle du chef-lieu du district du Lac, 
laquelle est située à deux pas de l'autoroute NI, permettant ainsi des 
livraisons rapides dans une partie de notre pays, en particulier dans 
la région qui s'étant du Léman à Zurich. 
Pour ses dix ans d'existence, cette entreprise a organisé récemment 
des journées «Portes ouvertes» avec dégustation de poissons et 
fruits de mer. Son siège social étant à Morat, elle occupe actuelle¬ 
ment une trentaine de personnes à plein temps et son chiffre d'affai¬ 
res a augmenté de 25% durant le premier semestre de cette année, 
ceci grâce à ses produits frais et de qualité qu'elle livre uniquement 
dans les restaurants, homes et hôpitaux. 
Connaissant un développement fort réjouissant sur le marché du 
poisson depuis son implantation en terre fribourgeoise, la maison 
Fideco Goumet-House ouvrira en décembre prochain, un magasin 
dans un centre commercial en Argovie. Elle se charge d'autre part de 
la formation et organise des cours culinaires en prodiguant moults 
conseils sur l'utilisation et le coût des produits. 

Texte et photo G. Bd 

Composé de personnalités du 
monde international des affai¬ 
res, de la politique et des arts, le 
Comité de l'Excellence Euro¬ 
péenne (CEE) a décerné son 
Grand Prix «Triomphe» 1992 
au Centre International de 
Glion (CIG), école de gestion 
hôtelière et touristique en 
Suisse. 
«Cette distinction internationa¬ 
le vous est remise en hommage à 
la haute déontologie qui préside 
aux principes d'éducation que 
vous appliquez au sein de votre 
institution, à la remarquable 
qualité et humanité de l'ensei¬ 
gnement que vous prodiguez à 
des élèves provenant des univers 
les plus divers, ainsi qu'à la 
compétence du corps ensei¬ 
gnant dont vous avez su vous 
entourer». 
C'est avec ces paroles que M. 
Serge Vaissière, président du 
CEE, a remis à M. Bernard 
Gehri, président du CIG, le 
diplôme du Grand Prix 
«Triomphe» de l'Excellence 
Européenne ainsi qu'une copie 

de la statuette «La Renommée» 
du sculpteur Merignac. De 
nombreuses personnalités - par¬ 
mi lesquelles M. Olivier Giscard 
d'Estaing, membre d'honneur 
du CEE et le Comte Arnauld de 
Poligny, vice-président du CEE 
- étaient présentes à cette céré¬ 
monie. 
Le Prix de l'Excellence Euro¬ 
péenne est attribué chaque 
année à une personne, une insti¬ 
tution ou une entreprise parti¬ 
culièrement méritante qui se 
distingue dans son secteur 
d'activité. 
Le Comité de l'Excellence Euro¬ 
péenne a été fondé en 1973 par 
M. René Cassin, Prix Nobel de 
la Paix en 1968, pour promou¬ 
voir la créativité et l'excellence 
dans des domaines aussi divers 
que la culture, l'économie et 
l'industrie. Parmi les lauréats de 
ces dernières années figurent 
des entreprises telles que les 
Montres Piaget (Suisse), la 
Société des Bains de Mer 
(Monaco) et Sécheron S.A. 
(Suisse). 

M. R Gehri, président du Centre International de Glion (au milieu) 
reçoit le Grand Prix «Diomphe» de l'Excellence Européenne des mains 
de M. S. Vaissière, président du Comité de l'Excellence Européenne 
(à gauche) et de M. P. de Montaignac, membre d'honneur du Comité 
(à droite). 

çvjrupèrû 

Gastronomie 
Restauration à la carte 
Charbonnade 
Assiette du jour 

TERRASSE 
CARNOTZET 

SALLE DE 50 à 400 PLACES 
pour NOCES, BANQUETS ET SOCIÉTÉS 
Toutes les chambres avec douche et WC 

SUPERBE PANORAMA 
NOUVEAUX TENANCIERS: 

ANTOINETTE CHAVAILLAZ et PROSPER MOOSER 
Fermé mercredi dès 19 h et jeudi Tél. 029/6 13 13 



Chanteurs fribourgeois à Morat 

JVet progrès dans l'interprétation 

L'abbé Bovet était de cœur avec les chanteurs fribourgeois qui ont bénéficié d'un 
magnifique ciel bleu et d'un soleil resplendissant, le deuxième dimanche de juin, 
pour leur 29e Fête cantonale qui a réuni une quarantaine de chorales. Celle-ci a, 
une fois de plus, connu une ferveur populaire extraordinaire et un succès inespé¬ 

rée, bien qu'aucun festival n'avait été créé pour l'animer. 

chanteurs et accompagnants 
ont entendu une allocution de 
M. Norbert Ritz, président du 
CO de la 29e fête, ainsi qu'un 
message très sympathique de 
Mme Ursula Lerf, présidente de 
la ville, laquelle a eu l'honneur 
de remettre le Prix de la ville de 
Morat décerné par un jury non 
professionnel, à l'ensemble «La 
Rose des Vents» de Romont et 
environs, que dirige Yves Piller. 
Sous un soleil de plomb, la fête 
s'est poursuivie par le chant 
d'ensemble des chœurs mixtes, 
un concert-apéritif par le Corps 
de musique de la ville de Bulle 
sous la direction de Jean-Louis 
Castella, et un cortège emmené 
par la Musique de la ville de 

La délégation des chanteurs de Bulle avec, au premier plan, à gauche, 
M'Jacques Baeriswyl, président du CO de la précédente fête canto¬ 
nale. 

La bannière cantonale 
arrive à Morat. 

Une joie intérieure profonde 
Le comité d'organisation de la 
29e Fête cantonale des chan¬ 
teurs fribourgeois avait choisi la 
rue principale de la cité pour la 
cérémonie œcuménique haute 
en couleur et de laquelle s'est 
dégagée une joie intérieure pro¬ 
fonde chez tous les participants. 
Puis ce fut la réception de la 
bannière cantonale amenée de 
la Gruyère par Me Jacques Bae¬ 
riswyl, président du CO de la 
précédente fête, aux accents du 
Corps de musique de la ville de 
Bulle et des chanteurs du chef- 
lieu gruérien. Cet emblème a été 
confié pour quatre ans aux cho- 
raliens de la cité historique de 
Morat, et du Vully. Après que le 
banneret eut fait l'accolade à 
toutes les bannières présentes, 

Des sourires aussi éclatants que les costumes. 
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NOTES MUSICALES 

Louis Joye, lors de son allocu¬ 
tion de dimanche après-midi, 
cette 29e fête a ouvert une fenê¬ 
tre vers un renouveau jugé 
nécessaire. Cette prise de cons¬ 
cience dans le changement ne 
veut pas dire qu'il faut renier 
tout ce qui a été réalisé jusqu'à 
ce jour. Au contraire, il est indis¬ 
pensable de consolider l'acquis 
et de s'adapter à la musique qui 
convient à chaque chorale. 
Le président du jury, Andreas 
Farkas, a exprimé sa satisfac¬ 
tion sur le fait que la plupart des 
chorales ont chanté par cœur et 
que la qualité de l'interprétation 
avait atteint un niveau fort 
encourageant. 
Pour la première fois dans les 
annales de la Fête cantonale des 
chanteurs fribourgeois, celle-ci 
a attribué quatre prix spéciaux 

Concert du Corps de musique de la ville de Bulle dans la Grand-Rue, à Morat. 

Morat, de la rue principale à la 
halle des fêtes pour le banquet 
officiel où 1500 chanteurs et 
chanteuses ont écouté dans le 
brouhaha des conversations de 
cantine le message d'encourage¬ 
ment et de félicitations de Mme 

Rose-Marie Ducrot, présidente 
du Grand Conseil fribourgeois. 

Un renouveau qui va porter 
ses fruits 
La Fête cantonale 1992 a inau¬ 
guré une nouvelle formule vou¬ 
lue par l'ensemble des chanteurs 
et par les dirigeants. Comme l'a 
relevé le président cantonal des 
chanteurs fribourgeois, M. 

Le nouveau banneret de Morat encadré par quatre dames costumées. Les policiers chanteurs étaient aussi de la fête. 

La Musique de la ville de Morat. 



NOTES MUSICALES 

Im bannière cantonale ouvre te cortège dans ta cité historique de 
Morat. 

Bredzons et dzaquiilons de la Gruyère. 

dans le dessein de récompenser 
les chorales les plus méritantes. 
Le Prix de la ville de Morat est 
allé à «La Rose des Vents» de 
Romont, laquelle est dirigée par 
Yves Piller, le deuxième intitulé 
« Coup de cœur» a été décerné à 
«La Chanson du Moulin» de 
Neyruz, placée sous la direction 
de Gérald Kaeser, le prix du jury 
a récompensé l'ensemble vocal 
«Carmina» de Fribourg, que 
dirige Thierry Dagon, tandis 
que le prix de la Cantonale a été 
remis au Chœur mixte de Bulle, 
dirigé par Michel Corpataux. 

G. Bourquenoud 
Texte et photos 

«La Chanson fribourgeoise» de Lausanne, 
r 



NOTES MUSICALES 

Fête des Musiques broyardes: 

1m Petite Glâne 

à l'honneur 

tion. A l'heure du bilan, c'est 
un président heureux et satis¬ 
fait qui prit la parole: M. 
Claude Jauquier, qui déplora 
l'absence de la fanfare de Vil- 
larepos par manque d'effectif 
mais salua une nouvelle venue 
au sein du giron, celle de 
Granges-Marnand. Le préfet 
de la Broyé fribourgeoise, M. 
Jean-Luc Baechler, ne man¬ 
qua pas de souligner qu'un tel 
giron privilégie les rapproche¬ 
ments entre Vaudois et Fri- 
bourgeois; il donne aussi 
l'occasion de constater que la 
relève chez les musiciens est 
assurée: en effet, l'Ensemble 
de Jeunes Instrumentistes 
Broyards a su prouver au 
nombreux public installé sous 

Neptune et son trident. 

la cantine dressée à Morens, 
qu'en musique, talent ne rime 
pas forcément avec poids des 
ans. 
Après La Villageoise de Ruey- 
res - Bussy - Sévaz et Morens, 
ce sera au tour de La Caecilia 
de St-Aubin d'accueillir, dans 
une année, le prochain giron 
des fanfares broyardes. 

Marinette Grandjean 

Participation de la jeunesse. 

Les dieux de la mythologie 
grecque n'ont pas été invoqués 
en vain par Gérard Plancherel, 
concepteur et maquettiste du 
cortège, puisque en ce premier 
dimanche d'été, Zeus avait 
laissé ses foudres au vestiaire. 
5000 spectateurs purent admi¬ 
rer, sous un soleil éclatant, des 
chars superbes, confectionnés 
avec des matériaux de récupé¬ 
ration où dominaient la feuille 
d'aluminium et le plastique: 

une ingénieuse simplicité due 
aux talents multiples de 
Broyards qui n'ont pas fini de 
nous étonner. La Petite Glâne, 
thème du cortège, fut donc, 
l'instant de quelques heures, le 
trait d'union entre tous les 
musiciens et participants à ce 
giron des musiques broyardes. 
Quelques 800 musiciens se 
sont mesurés dans des joutes 
amicales venant couronner de 
nombreuses heures de répéti- 

Les quatre saisons. 
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Les cent ans 

de l'Union Instrumentale 

A la fin mai, durant une se¬ 
maine, un programme ambi¬ 
tieux de rencontres et de près-, 
tations musicales permit aux 
deux ensembles de se connaî¬ 
tre et de fraterniser avec les ha¬ 
bitants d'Estavayer-le-Lac, de 

. . Bienne et de Gruyères, pour se 
Une vieille dame qui a de l'allure et qui est terminer en apothéose à Fri- 

pleine d'allant... bourg par la j°urnée officielle. 

Pour son centième anni¬ 
versaire, l'Union Instru¬ 
mentale de Fribourg avait 
préparé un programme de 
festivités à la hauteur de 
sa réputation. Avec entre 
autres la présence très ap¬ 
préciée de la fanfare mili¬ 
taire-cosmique de St-Pé- 
tersbourg. Une visite que 
notre corps de musique lui 
rendra prochainement. 

L'Union Instrumentale se rendant 
en cortège à la halle Ste-Croix. 
PHOTOS MARC SAVOY 

1 

I^e comité actuel de l'Union 
Instrumentale. 

Une musique faite 
d'harmonie et de contrastes 

Si la fanfare de St-Pétersbourg 
contraste par l'austérité appa¬ 
rente de son art musical avec 
nos ensembles plus fleuris, 
aux rythmes plus gais et en¬ 
traînants, tous deux partagent 
la parfaite harmonie de l'en¬ 
semble avec un public qui ne 
leur a pas ménagé ses applau¬ 
dissements. 
Le concert de l'Union Instru¬ 
mentale, quant à lui, s'est dis¬ 
tingué par son originalité, as¬ 
sociant l'art et la technique 
dans un répertoire connu pour 

12 



NOTES MUSICALES LA PAROLE À... 

MAURICE MÉTRAL 

La bénédiction du drapeau de 
l'Union Instrumentale. 

certains morceaux, de créa¬ 
tion pour d'autres, mais tous 
de grande valeur. Cependant, 
pour ne pas connaître de len¬ 
demains qui déchantent, il im¬ 
porte de continuer au même 
niveau tout au long de l'année 
afin de ne pas décevoir un pu¬ 
blic qui est d'emblée acquis à 
ses musiciens, mais tient d'au¬ 
tant plus à ne pas être déçu par 
la suite. 

Un tour d'horizon 
représentatif et diversifié 
du canton 
Le programme d'activité que 
proposait l'Union Instrumen¬ 
tale à ses amis fribourgeois 
comprenait un mélange bien 
étudié de divertissements et de 
concerts, afin d'associer les 
habitants de notre cité au cen¬ 
tenaire de son corps de musi¬ 
que. 
Pour marquer de façon spé¬ 
ciale l'estime en laquelle ils 
tiennent leur consœur de Fri- 
bourg, la Landwehr de Genè¬ 
ve, le Noble Contingent des 

Grenadiers, le Cadre Noir et 
Blanc et divers groupes musi¬ 
caux tinrent à venir en cortège 
à la halle Ste-Croix pour assis¬ 
ter à la bénédiction du nou¬ 
veau drapeau de l'Union Ins¬ 
trumentale. Celui-ci, brodé 
selon un dessin très semblable 
au précédent, fut pieusement 
béni par le chanoine Jacques 
Banderet, vicaire épiscopal, 
en présence des parrain et 
marraine Joseph Vonlanthen 
et Madeleine Mossu, des re¬ 
présentants du Conseil d'Etat 
et du Tribunal cantonal, du 
préfet, ainsi que du Conseil 
communal de la ville de Fri- 
bourg, emmené par son 
syndic, et du public qui s'asso¬ 
cia largement à la fête. 
Cent ans d'activité pour 
l'Union Instrumentale de Fri- 
bourg, c'est beaucoup si l'on 
songe aux événements nom¬ 
breux qui ont jalonné son par¬ 
cours, mais il importe de pré¬ 
parer d'ores et déjà un avenir 
qui se doit d'être prestigieux. 

J.S.B. 

Le cri! 

Notre pays serait au nombre des peuples privilégiés. Nous 
vivrions dans l'aisance. La propreté. Sans parler des vertus 
traditionnelles, du sens de l'hospitalité et de la notion aiguë 
du partage. Du moins, était-ce l'image que l'étranger portait 
sur nous. Avec une convoitise non dissimulée. Mais, depuis 
quelques années, nous existerions aussi avec des vices, révé¬ 
lés au grand jour, comme la corruption, le racisme, le blan¬ 
chiment d'argent sale, le laxisme, l'égoïsme et l'exploitation 
des uns par les autres. En bref : nous ne serions pas mieux 
lotis que dans les autres pays capitalistes où la démocratie 
montre ses faiblesses et comptabilise ses exactions. Nous le 
savons tous: aucun régime politique n'est parfait. Partout, 
les uns souffrent du gaspillage des autres. L'argent appelle 
l'argent. Et la misère genère la misère. Mais que la pauvreté 
pourrait nous toucher nous, les Suisses, cela paraissait 
invraisemblable. Impossible! A l'abri du besoin, nous le res¬ 
terions indéfiniment! Et voilà que les statistiques s'en 
mêlent et scandalisent: des dizaines de milliers d'Helvètes 
survivraient en dessous du seuil de l'indigence. Des retraités 
n'arriveraient plus à nouer les deux bouts. Des invalides tire¬ 
raient le diable par la queue. Et, le comble, ils sont menacés 
d'être expulsés de leur appartement. Paradoxe boulever¬ 
sant: comme la misère est digne, elle se tait. Elle hésite 
même à réclamer le surplus d'indemnité qui lui serait dû, 
alors que les nantis, à cor et à cri, exigent des subsides dont, 
décemment, ils ne devraient pas bénéficier. Mais voilà: les 
lois sont toujours élaborées par ceux qui s'en servent sans 
pudeur et à poignées larges. Tenez! J'ai mal à l'âme,en 
apprenant que, pour des avions, notre Conseil fédéral a déjà 
dilapidé des millions avant de les avoir achetés. Et, quelle 
que soit la décision prise désormais par le peuple souverain, 
ces millions seront perdus! Je ne suis pas contre l'armée. 
C'est un mal nécessaire. Mais les millions qu'on y engloutit 
m'interpellent quand on mesure les petits sous des alloca¬ 
tions que l'on octroie, après une kyrielle de formalités humi¬ 
liantes à effectuer, à des pauvres qui crient au secours... 
Verrait-on une condamnation dans la misère et un couron¬ 
nement dans la fortune? Toutes ces contradictions, ce nivel¬ 
lement - par le bas - des vraies valeurs, comme la solidarité 
assumée dans les actes, influeraient-ils sur notre conscience 
au point de l'invalider jusqu'à la faire taire? Il faut le dire 
tout haut : nous ne sommes pas meilleurs que nos voisins. 
Pas plus généreux, ni plus enclins à respecter les grands prin¬ 
cipes de l'humanisme. Mais nous sommes comme les 
autres: racistes, matérialistes et laxistes. Sans scrupules, de 
surcroît. Nos prétendues vertus ne sont que des leurres. Elles 
ne trompent plus personne. Même pas nos jeunes qui, de 
plus en plus, nous fuient dans la drogue, l'alcool, le suicide 
ou la débauche. Jadis, on offrait, à la procession, des chape¬ 
lets et des images saintes. Aujourd'hui, à la queue leu leu, on 
distribue des seringues et de la drogue... Que le diable nous 
dévalise moralement ne choquera bientôt plus... Hélas! 
Mon Dieu que nous sommes lâches ! 
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POINTS DE REPÈRE 

NATACHA 

DE MADDY FERRANT-COLMARD 

De nos jours, les bergers se doivent de savoir lire et écrire, et aussi 
compter. (Pour le moins.) 
Il en est de même qui s'y entendent en télématique, en électronique, en 
ordinateurs et autres logiciels. C'est dire la difficile intégration de l'idiot 
du village. Car, à l'automne de la dernière décennie du XXe siècle, ces 
pâtres qui travaillent et vivent en altitude, pas plus qu'ils ne sont insocia¬ 
bles ne voyagent dans des sphères éthérées. Ils sont syndiqués, s'habil¬ 
lent avec des «jeans» et ont aussi des «baladeurs». Ils écoutent Prince 
ou Beethoven. C'est selon... 
Ce roman, dont l'action contemporaine se situe entre Provence et Dau- 
phiné, est un peu et même beaucoup celui de l'auteur. C'est une œuvre 
passionnante que nous livre Maddy Ferrant-Colmard. La montagne 
qu'elle vénère, les bêtes qu'elle connaît, nous les découvrons du début 
à la fin de ce roman écrit dans un style où le lyrisme, l'amour et l'action 
vous accrochent et vous captivent dès la première page, pour ne vous 
abandonner qu'à la dernière. 
Une réelle qualité pour un livre, le premier de cet écrivain. 
Editions Mon Village, 1085 Vulliens. 

'pyp r /&\ 
VlDUn. 

DENIS 
Maçonnerie • 

15 2 8 

C U R T Y SA 
Béton armé • Carrelage 
SURPIERRE 

Succursale: 1534 Sassel/VD 
Tél. 037 / 64 18 57 - Fax 037 / 64 19 77 

1967 1992 

ENTREPRISE FONDÉE PAR MARCEL CURTY 

Commune de Surpierre 

Grande fête 

24-25-26 juillet 1992 ANS 

Vendredi 24 juillet 
Dès 20 h 30 SUPER LOTO 

Dès 23 h BAL POPULAIRE 

Samedi 25 juillet 
Dès 8 h PARCOURS PÉDESTRE 

ÉQUESTRE ET MOUNTAIN BIKE 
Dès 9 h MARCHÉ ARTISANAL 
Artisans - Brocante - Jeux 

Dès 11 h 30 Vols captifs en montgolfière 
Dès 21 h GRAND BAL avec l'orchestre 
MARELA 6 musiciens + 1 chanteuse 

Dimanche 26 juillet 
Dès 9 h GRAND MESSE 

Mise du bâton de Ste Marie Madeleine en 
florins de Moudon après l'office 
Inauguration de la fontaine 
Dès 12 h REPAS POUR TOUS 
Artisans - Animation - Jeux 

Dès 18 h BAL POPULAIRE 

VOTRE COURTIER 

ANDRE VIAL 

Ch. des Pilons 6A 
1630 BULLE 

Cfj 029/2 55 30 
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Surpierre et ses huit siècles d'histoire 

Un viîlaçe en effervescence 

pour une grande fete 

médiévale 

Quelque 300personnes ont accepté de travailler bénévolement aux festivités qui 
se dérouleront sur trois jours le dernier week-end de juillet, une date qui coïncide 
avec la Patronale de la paroisse. Un comité d'organisation présidé par M. Pierre 

Maillard, est à l'œuvre depuis deux ans pour la préparation de cette grandiose fête 
qui va commémorer les 850 ans d'existence de la commune de Surpierre. 

Comment peut-on affirmer la 
date exacte de fondation de ce 
village broyard? 
Mme Erica Buerki, propriétaire 
du château de Surpierre, a 
publié récemment un livre 
sous le titre: «Les premiers 
seigneurs de Surpierre et leurs 
sujets». Pour ce faire, elle a 
effectué des recherches appro¬ 
fondies dans les livres de 
donations des Abbayes de 
Bonmont, Montheron, Hau- 
terive et Hautcrêt. C'est une 
charte de l'abbaye de Monthe¬ 
ron du 21 janvier 1142 qui 
mentionne Guillaume de Sur¬ 
pierre comme témoin d'un 
acte de donation. Ce précieux 
document est classé aux archi¬ 
ves de la ville de Lausanne, 
laquelle a autorisé la commu¬ 
ne de Surpierre à effectuer des 

fac-similés de ce parchemin 
dont un exemplaire ornera la 
grande salle communale, tan¬ 
dis qu'un autre sera introduit 
dans la chèvre de la fontaine 
commémorative de cet anni¬ 
versaire. 

Des réjouissances pour 
chacun et pour tous 
Celles-ci débuteront le vendre¬ 
di par un loto et un bal, tandis 
que le samedi sera une journée 
chargée en divertissements et 
animations. Dès 8 heures, le 
public pourra participer à une 
marche avec des parcours 
pédestre, équestre et moun- 
tain-bike. Dès 9 heures, un 
marché artisanal qui verra la 
présence de peintres, d'une tis- 
serande, d'un sellier, d'un 
charron, d'un enchapeleur de 

Une image pittores¬ 
que de ce village 
broyard perché sur 
un éperon de 
molasse. 

Vue partielle du châ¬ 
teau de Surpierre. 

faux, d'un tailleur de pierre, 
d'une conteuse, d'un maré¬ 
chal, d'un maraîcher, d'une 
pompe à incendie avec ses che¬ 
vaux, etc. 
Il y aura également des con¬ 
cours, jeux de quilles, un car¬ 
rousel, un manège de poneys 
et des vols captifs en montgol¬ 
fière. 

Une fontaine en guise de 
souvenir du 850e 

Le dimanche 26 juillet sera la 
journée officielle de cette 
commémoration. La popula¬ 
tion assistera d'abord à la 
grand-messe qui sera suivie de 
la mise du bâton de Sainte 
Marie-Madeleine en florins de 
Moudon, l'inauguration de la 
fontaine du 850e anniversaire 
au centre du village, un cortè¬ 
ge complété d'un apéritif en 
plein air et agrémenté par des 
chants et un lâcher de ballons 
par les enfants. Un «repas 
pour tous» animé par le 
choeur d'enfants «Les Char¬ 
donnerets» de Surpierre pro¬ 
longera cette manifestation 
dans une ambiance qui pro¬ 
met déjà d'être très chaleu¬ 
reuse. 
Et comme le comité d'organi¬ 
sation est convaincu que le 
soleil brillera de tout son éclat 
pour ces festivités, les 15 000 
personnes attendues dans ce 
village broyard bénificieront 
de mets chauds et d'excellents 
vins valaisanss, puisque 5000 
bouteilles embellies d'une éti¬ 
quette commémorative, à boi¬ 
re à la fête ou à emporter, 
attendent dans les caves de 
Surpierre. 

Texte et photos G. Bd 



nouveaux 

exploitants au 

TennisQuash 

de Guin 

Tourisme broyard: 

initiatives bienvenues 

Bruno et Claudine 
Götschmann-Limat, ■ 
nouveaux exploi¬ 
tants du Tinnis- 
Quash de Guin. Au 
centre, une étudiante 
comme serveuse. 

Cet ensemble sportif du plus 
grand village singinois dispo¬ 
se également d'un restaurant 
qui, depuis le 1er mai 1992, est 
exploité par Bruno et Claudi¬ 
ne Götschmann-Limat, un 
couple jeune et dynamique 
qui est d'ailleurs, depuis peu, 
le bailleur du tennis et du 
squash de Guin. 
Cuisinier de métier, Bruno 
Götschmann propose les 
menus «Tapas» à cinq francs, 
comme les ailes de poulet, les 
raviolis au saumon, le filet de 
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poulet, etc Pour ceux qui 
souhaitent des menus de 
résistance, il y a le steak de 
bœuf ou de cheval ou encore 
d'autres mets à choisir sur 
une carte très variée. De plus, 
chaque client bénéficie d'un 
accueil personnalisé qui lui 
est réservé par la charmante 
et souriante Claudine et par 
son personnel. 

G. Bourquenoud 
Texte et photo 

L'Association touristique 
de la Broyé a misé récem¬ 
ment sur trois atouts sup¬ 
plémentaires qui viendront 
enrichir le catalogue déjà 
fort alléchant des randon¬ 
nées, visites culturelles, 
séjours de vacances 
qu'offre ce district. 

Passeport culturel junior 
de la Broyé 
Pour que les enfants incitent 
leurs parents à visiter musées et 
monuments historiques, l'ATB, 
avec le concours de huit artistes 
locaux, a édité un fascicule sous 
forme d'album à colorier qui 
sera distribué dans les hôtels, 
appartements de vacances et 
campings. A chaque visite, un 
sceau attestera du passage de 
l'enfant qui devra rechercher les 
objets illustrés dans son album. 
Lorsque le passeport sera entiè¬ 
rement complété, un petit 
cadeau sera remis à l'enfant 
pour le récompenser de l'intérêt 
montré. 

Baignade et gastronomie 
CATB avait convié M. Bruno 
Félix, chef des services des cars 
postaux, de Lausanne, afin qu'il 
présente une nouvelle possibili¬ 
té d'excursion mise sur pied dès 
maintenant: une journée de 
détente à Chevroux, au bord du 
lac de Neuchâtel, pour la modi¬ 
que somme de 22 francs. En 
vente aux guichets postaux de 
Payerne, un ticket pour le car 
postal sillonnant la campagne 
broyarde vous permettra égale¬ 
ment de vous restaurer, sans 
bourse délier, d'une friture du 
lac dans un des trois restaurants 
de Chevroux, après une baigna¬ 
de en famille ou une belle pro¬ 
menade le long des rives du lac. 

Le sentier agricole 
de Bonne-Fontaine 
En collaboration avec la société 
de vulgarisation agricole La 
Molière, la Société de dévelop¬ 
pement de Cheyres-Châbles 
offre la possibilité de découvrir 
l'agriculture dans un cadre 
magnifique en suivant le par¬ 
cours fléché du sentier agricole 
de Bonne-Fontaine. D'une 
durée d'environ 1 heure et 
demie, cette promenade peut 
être effectuée à pied ou à vélo 
tout terrain. 

Marinette Grandjean 

IJabbatiale de Payerne 



TOURISME 

Avenches 

fête te centenaire de sa 

Société de développement 

Im Männerchor d'Avenches 
compte parmi ses membres 
Richard Haymoz, directeur de 
l'Office du tourisme, qui conju¬ 
gue avec talent l'art d'être au four 
et au moulin! 

Le jubilé ayant été sauté à 
pieds joints par les édiles 
de l'époque - pour cause 
de deuxième guerre mon¬ 
diale - les réjouissances 
qui vinrent couronner les 
cent ans de la Société de 
développement d'Aven¬ 
ches n'en furent que plus 
belles. Orchestrées de 
mains de maître par Léo 
Obertüfer, l'actuel prési¬ 
dent, entouré de son comi¬ 
té, de l'Office du tourisme 
et d'une belle brochette de 
sociétés locales, les diffé¬ 
rentes manifestations 
eurent lieu les 19 et 20 
juin dernier à Avenches 
même, au haras fédéral et 
à la plage où des joutes 
amicales se déroulèrent 
tant sur la terre ferme que 
sur le lac de Morat. 

Léo Obertüfer, un président heu¬ 
reux de fêter le centenaire de la 
société de développement. 

Vendredi se tenait l'assemblée 
générale de l'Office du touris¬ 
me du canton de Vaud que 
préside le Conseiller d'Etat 
Jacques Martin, avec au pro¬ 
gramme la visite du haras 
fédéral, et le soir un repas de 
fête réunissait tous les partici¬ 
pants sous la cantine dressée 
près du château, participants 
qui, entre deux plats, purent 
applaudir La Lyre, le chœur 
mixte, le Mannerchor Ein¬ 
tracht, tous Avenches, tandis 
qu'au dessert, le Swing Hill 

Jazzband du Vully et sa chan¬ 
teuse venue en droite ligne de 
Liverpool tentèrent de 
réchauffer une atmosphère 
que les conditions atmosphé¬ 
riques détestables avaient ren¬ 
du glacée. 

Les Avenchois, des pionniers! 
C'est ainsi que M. Jacques 
Martin les qualifie. Ces pro¬ 
pos vont de soi lorsque l'on 
constate le chemin défriché et 
parcouru par ceux qui ont 
œuvré pour que la jeune cen¬ 
tenaire acquière son autono¬ 
mie et son indépendance 

batellerie, des premières repré¬ 
sentations théâtrales dans les 
arènes ou encore l'organisa¬ 
tion d'un meeting aérien en 
1910 suscité par les prouesses 
aéronautiques de René 
Grandjean et d'Ernest Fail- 
loubaz, que de souvenirs, de 
batailles, parfois âprement 
menées, pour la recherche de 
fonds, que d'initiatives pas 
toujours bien comprises par 
quelques grincheux que les 
idées avant-gardistes de cer¬ 
tains choquaient... Les Aven¬ 
chois ont su prouver leur atta¬ 
chement à leur société de déve- 

Uexotisme avec la chanteuse du Swing Hill Jazz Band. 

La brigade de l'école hôtelière du Châlet-à-Gobet servait te repas. financière grâce aux revenus 
que lui procurent le camping 
et le port de petite batellerie. Il 
est à relever qu'une partie de 
cette manne est distribuée aux 
sociétés sportives et culturelles 
locales. De la première initiati¬ 
ve de la Société de développe¬ 
ment fondée le 20 février 1892 
- la pose de bancs publics - à 
l'ouverture d'un bureau pour 
l'Office du tourisme en 1983, 
en passant par des réalisations 
d'envergure comme le théâtre, 
l'aménagement par étapes du 
camping, du port de petite 

loppement en applaudissant 
longuement les trois anciens 
présidents qui se sont succédé 
jusqu'en 1990, année d'arrivée 
de M. Léo Obertüfer. Il s'agit 
de MM. André Apothéloz, 
Jacky Ginggen (actuel syndic 
d'Avenches) et de Lucien 
Ludy. Tous les trois ont œuvré 
dans la ligne de conduite dic¬ 
tée par un souci de promou¬ 
voir le tourisme et de faire 
connaître loin à la ronde la cité 
du Maure. 

Marinette Grandjean 
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UBâiS 

Piti conto chu te ni 

dèvuipè 

Vo chédè lè vuipè i lè di pititè bèthètè ke 
nion i âmè. I vu vo rakontâ on bokon ke- 
min hou vuipè i fan po vivre è kemin i fa- 
brekon lou méjon. L'evê i chè katson din 
di partè dè j'âbro ou bin din lè méjon bin 
katchè intrè di fintè, din di lan ou bin di 
picè dè bou; è dinche i douârmon tantiè 
ou furi. On kou le bon tin lè inke i châyion 
è i tsartson ouna pliace po fére lou ni; on 
partè din on abro ou bin din on talu, è di 
kou chu lè taréchè din di méjon. On kou 
ke l'an trovâ chin ke lou konvin, vo chédè 
i lan on bokon dè felire kemin lè j'aragnè, 
ma otiè plye hyia è in chètsin chin i bayé 
on èchpéche dè matère grije è piti a piti 
chin i bayé ouna bôla rionda avu on in- 
traye dèjo, pâ bin grôcha. 
I vo deri ke hou vuipè i fan lou ni on bo¬ 
kon d'apri le nonbro ke chon. I vo deri ke 
ver mè chu lè taréchè i n'in dan fê on grô a 
pou pri kemin on balon dè j'infan. On 
kou ke lou méjon lè fête, lè vuipè i ke- 
minhyion a fére, ou déchu, dedin le ni, on 
bokon kemin lè jâ (les abeilles) on échpé- 
che dè piti kadre rion avu di piti katsè po 
ke hou vuipè pouéchan alâ fére lou jâ 
(leurs œufs) è ke chin i bayèrè apri dou mê 
tot'on échin dè vuipè. Dutin ke hou vuipè 
chè fouarmon, lè viyè i chè nourechon 
d'afére chukrâ ke trâvon ou bin achebin 

Nid de guêpes sous 
le toit de la maison, 
situé au galetas, 
donc difficile à 
détruire. 
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chu lè hyiâ di j'âbro, è chovin i intron din 
lè méjon pè lè fenitsrè ourâyè è chovin i 
inponton lè j'infan din lè méjon, è lè parin 
i van lè inpèsâlâ chu lè redjiô ou bin lè 
déchtruire avu dou spray kon inplièyiè po 
lè motsè è lè tavan. 
I vo deri ke var mè chu lè taréchè, on an li 
avê on grô ni dè vuipè, i intrâvan è chayi- 
van par déjo lè tiolè. Dinche i l'avè to le tin 
on mache dè vuipè pè lé hô. Chovin lè 
j'infan i oujâvan pa mé montâ lè j'égrâ è 
kan i volé vinyi de l'orâdzo hou vuipè iran 
mètchintè. Po déchtruire chi ni l'afére 
n'irè pâ fachilo, betâ le fu irè tru donzerâ. 
On dévalené kan hou vuipè iran rèvouchè 
no j'an prê on éthsila è pu on cha in plasti¬ 
que è avu ouna lampa dè fata no j'an ra- 
vuchè, in alin bin dè dâ a inmandji chi ni 
dè vuipè din le cha è apri no chin jelâ avô 
le prâ è no li yian betâ le fu è dinche no 
chin jou débarachi dè hou monèthia dè 
bèthètè. 
Vo chédè ke on kou ou mê dè juillet è ou 
mê d'où lè vuipè chon inradjè apri lè prâ- 
mè, lè tiachke è i fô to le tin fére atinyion 
kan on lè ramâchè po pâ chè fére a pekâ; i 
fô tota l'hâra trére l'onyion è apri betâ 
ouna gota d'élo ou bin di gotè kon atzitè a 
la farmacie. I fô chuto churvèyi lè j'infan 
pache ke chovin hou vuipè i chon katchiè 
din lè pranè. Kan i fâ di tsôtin ché i l'a to- 
doulon on mache dè vuipè; i van achebin 
apri di pre tindro è achebin di pomè. E ora 
i vo deri ke kan i iro tsaroton din ouna 
grocha farme, l'outon in vérin a la tsaru i 
lé akrotchi on ni dè vuipè è ke mè tsèvo 
chon jou to inpontâ è ke lé jou bin dou 
mô dè lè ratigni è ke i n'in d'avè tot'on 
échin è ke m'a fayu aréthsâ ma tsaru, è le 
dévalné avu de la benzine li yiè betâ le fu è 
le lindèman i lé ré pu alâ a la tsaru. Dutrè 
mot po vo dre ke i li yia achebin di grochè 
vuipè kon apalè tâlènè (in franché frelon) 
ke chon fermo mètchintè è ke chon vin 
pekâ on pou n'in vinyi malâdo, ma i vo 
deri kon n'in vè pâ mé tan. 
Mè bravo j'émi patéjan i vo j'é rakontâ on 
bokon kemin hou vuipè chè réproduijon è 
kemin i vikechon è achebin lè j'innouyo 
kon n'a kan on è pekâ. 
Konclujion: ha i lè ouna vertablia vuipa; 
ma hora du ke lè fèmalè i l'an frè dè vote i 
chon totè di j'andzè. 

Franthè Mauron, patéjan, Epindè 

Je n'ai jamais aimé les discours 
et encore moins ceux qui ne veu¬ 
lent rien dire. Que c'est pénible 
et monotone d'écouter des gens 
qui prennent la parole dans une 
réception que pour se faire re¬ 
marquer, alors qu'ils n'ont rien 
à exprimer qui retienne l'atten¬ 
tion des auditeurs. 

BU^bU^bta 

Pour ma part, la conception 
d'une assemblée ou d'une soirée 
découle de la réalité objective, 
ceci pour autant que l'orateur 
ne se compromette et qu'il ne 
compromette le public avec ce 
qu'il a de concret dans sa com¬ 
munication directe. 

Un discours ou une allocution 
qui exprime beaucoup de cho¬ 
ses en peu de mots est encore 
écouté dans le silence, mais hé¬ 
las les amateurs sont trop nom¬ 
breux, tels ceux et celles dont le 
seul objectif est de faire plaisir à 
leurs amis. Leurs paroles n'ap¬ 
portent, en toute franchise, que 
rarement du nouveau. Donc ils 
feraient mieux d'offrir un petit 
signe de la main qui fait tou¬ 
jours plaisir. Cela est surtout va¬ 
lable et apprécié dans une canti¬ 
ne où le bruit des conversations 
de 3000 personnes étouffe en 
plus la voix de l'orateur. 

Gérardin 
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NOUS LES JEUNES 

LE TREMPLIN 

pour un saut vers l'espoir 

A la mi-juin, la Fondation du Tremplin fêtait le 10e anni¬ 
versaire de son engagement en faveur des drogués et de 
ceux qui souffrent de maladies provoquées par leur dé¬ 
pendance. Elle avait pour cela réuni à la mensa de l'Uni¬ 
versité ses amis et collaborateurs. 

Ihbbé Vienny, directeur du 
Tremplin, et le guitariste 
Roy Sierra qui animait la 
journée avec sa musique 
sud-américaine. 

Sans faire de bruit comme 
c'est généralement le cas des 
associations efficaces dans les 
buts qu'elles poursuivent, le 
Tremplin voit avant tout dans 
le toxicomane une personne à 
respecter dans sa souffrance, 
et non plus seulement son as- 
sujetissement à tel ou tel pro¬ 
duit. Elle est consciente que le 
problème ne pourra se résou¬ 
dre à coup de lois, mais au tra¬ 
vers de discussions et de con¬ 
tacts familiers, le toxicomane 
étant bien plus un malade à 
soigner qu'un délinquant pos¬ 
sible à juger et à condamner. 

Les autorités venues appor¬ 
ter leur soutien au Trem¬ 
plin, parmi lesquelles Mme 

Ruth Luthi, M. Gaston 
Sauterel, Mgr Amédée 
Grab, M. Denis Clerc, Mme 

Rose-Marie Ducrot. 

Des tâches multiples 
et précises 
La Fondation du Tremplin, 
avec ses structures diversifiées 
afin d'atteindre au plus près 
les toxico-dépendants à tous 
les stades de leur souffrance 
ou de leur réinsertion, est bien 
entendu aidée financièrement 
par les pouvoirs publics, ainsi 

Le peintre Roland Schaller 
présentant son œuvre qui 
sera vendue aux enchères 
au profit du Tremplin. 

que le relevait son directeur, 
l'abbé André Vienny, en re¬ 
merciant les autorités civiles et 
religieuses qui avaient tenu à 
marquer par leur présence leur 
soutien au Tremplin. 

Un problème de société 
Mais, tout un chacun est con¬ 
cerné, directement ou indirec¬ 
tement, par les problèmes de 
la drogue, et le Tremplin agit 
comme une courroie de trans¬ 
mission destinée à faire pren¬ 
dre conscience du fléau, et 
partant de susciter l'aide qui 
lui permettra d'accueillir ceux 
qui sont plus victimes que 
coupables, de les sortir du mi¬ 
lieu où ils s'enfoncent tou¬ 
jours davantage en leur of¬ 
frant un lieu de séjour sous 
contrôle pour se désintoxi¬ 
quer puis pour se réinsérer 

dans une société de plus en 
plus indifférente aux soucis 
des autres. 
Et c'est à ce stade que se place 
l'association des «Amis du 
Tremplin», dont le but est 
d'aider à un niveau plus lar¬ 
ge et surtout financier la fon¬ 
dation elle-même. Journées 
d'études et d'information, soi¬ 
rées et concerts de gala sont 
organisés par elle dans ce but. 
Un but qui en ce jour anniver¬ 
saire a été pleinement atteint 
puisqu'il avait interpellé le 
peintre fribourgeois bien con¬ 
nu Roland Schaller pour faire 
don d'une de ses œuvres qui, 
vendue aux enchères, procure¬ 
ra à la Fondation un montant 
particulièrement apprécié. 

J.S.B. 
Texte et photos 
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VOS ORIGINES 

DAFFLOJV 

Cette famille tire son nom 
d'un hameau situé non 
loin d'un ruisseau près 
d'Enney: Afflon-es-Che- 
naux, cité dès 1388 dans 
un acte du comte Rodol¬ 
phe de Gruyères. Ce nom 
de lieu vient de la contrac¬ 
tion de deux mots latins 
«ad» et «flumen» et si¬ 
gnifie «vers le cours 
d'eau». Le Dafflon était 
aussi un torrent descen¬ 
dant des montagnes du 
versant sud-est de la chaî¬ 
ne du Moléson, tandis 
que le Flon est un ruis¬ 
seau qui a sa source à l'est 
de Bouloz et se jette dans 
la Broyé près d'Oron. 
Le patrimoine apparaît en 
1416 avec Humbertus Po- 
chon de Afflon, puis sous 
la forme Dation à La 
Tour-de-Trême en 1423, et 
Dauflon à Villars-sous- 
Mont en 1432. 
Cette famille a donné au 
canton de nombreux per¬ 
sonnages parmi lesquels 
nous avons relevé: Jac¬ 
ques, prêtre en 1643, curé 
d'Orsonnens de 1654 à 
1686; Louis (+ 1891), col¬ 
lectionneur d'antiquités et 
amateur d'archives; et 
Bernard, auteur de «La 
classification des commu¬ 
nes fribourgeoises 1877- 
1981». 

A La Tour-de-TVême 
Vers 1432 les Dafflon font 
partie des notables de la 

région de La Tour-de-Trê- 
me et c'est ainsi qu'en 
1496 Jacques Dafflon est 
syndic de La Tour-de-Trê¬ 
me. C'est à cette même fa¬ 
mille qu'appartiennent les 
nombreux Dafflon qui fu¬ 
rent marchands de froma¬ 
ge à Lyon aux XVIIe et 
XVIIIe siècles. Du ra¬ 
meau lyonnais est issu 
Jean-Joseph (1752), qui 
fut agent pour des place¬ 
ments d'argent à Lyon en 
1772 puis trésorier de 
France en 1785, charge de 
noblesse graduelle, et 
dont le fils, Charles Pierre 
Joseph d'Afflon de 
Champie, mourut sans al¬ 
liance en 1856. 

Les Dafflon de Marsens 
On trouve au XVIIIe siè¬ 
cle à Marsens Jean et 
Jean-François Dafflon, 
fils de Jean, lesquels pos¬ 
sèdent un domaine «En 
Chamuffens» et des terres 
«Es Roseyres», lieu où la 
famille est représentée au¬ 
jourd'hui par Oscar 
(1910), agriculteur, et Ber¬ 
nard (1946), comptable. 
En 1853, Alexandre Daf¬ 
flon obtiendra un droit de 
rouage pour pouvoir éta¬ 
blir un moulin au bord du 
Courgeon à Marsens. 

Les Dafflon d'aujourd'hui 
Ils sont très nombreux de 
nos jours et sont connus, 
entre autres, par: Ber¬ 

nard, maître coiffeur à 
Fribourg; Gustave et 
Emile, agriculteurs à On- 
nens; Jean-Claude (1963), 
peintre en lettres à Genè¬ 
ve; Jean-Pierre, docteur 
en médecine à Lausanne; 
Marie-José, institutrice à 
Gruyères; Oscar, chimiste 
à Neyruz; René (1940), 
officier d'état civil à Sa- 
tigny; et Roger (1914), 
conseiller administratif de 
la ville de Genève. 

Leurs armoiries sont: 

Pour les familles de Fri¬ 
bourg (1673), Onnens, 
Ependes, Gruyères, Ney¬ 
ruz, Dardagny (1955) et 
Genève (1959): «D'azur à 
trois croisettes pattées 
d'argent rangées entre 
deux bandes du même. » 

Pour les familles de La 
Tour-de-Trême, Vaulruz 
(avant 1632), Marsens 
(avant 1768), Autigny, Ge¬ 
nève (1952, 1961, 1962), 
Carouge GE (1956) et Bel- 
mont sur Lausanne (1957, 
1958): «D'azur à trois 
croisettes d'argent rangées 
entre deux bandes du 
même». (Pour les Dafflon 
de La Tour-de-Trême il 
existe aussi une variante 
«De gueules à trois croi¬ 
settes d'argent rangées d'à 
plomb entre deux bandes 
du même. ») 

B. de Diesbach 

.BA PST 

1748 TORNY-LE-GRAND 

Toutes machines pour la préparation du bois de feu 

Scies circulaires ou scies à ruban, fendeuses à bois 
hydrauliques, etc. 

Vente - échange - service 

Tél. 037/68 13 27 - Fax 037/681 557 
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KAI Kl 

□élégance avec... 

La fille de Pablo Picasso et de 
Françoise Gilot grandit dans 
un monde où l'art, la culture 
et la beauté faisaient partie de 
la vie quotidienne - Pablo 
ainsi que ses amis marquaient 
de leur empreinte l'art du siè¬ 
cle, tandis que le grand-père 
Gilot créait et fabriquait des 
parfums et des cosmétiques. 
Après des études à Paris et à 
Nanterre, Paloma Picasso se 
consacra à la création de cos¬ 
tumes de théâtre dont l'origi¬ 
nalité ne passa certes pas ina¬ 
perçue. Paloma elle-même est 
connue internationalement 
par son élégance et depuis des 
années elle figure aux pre¬ 
miers rangs dans la liste des femmes les mieux habillées 

du monde. Très remarquée 
dans le domaine du design 
pour les accessoires entre 
autres, elle se fit surtout un 
nom en dessinant des bijoux 
pour Tiffany. Puis la création 
de son parfum et de ses pro¬ 
duits de maquillage firent 
définitivement sa notoriété et 
sept ans après le lancement 
de «Mon Parfum», cinq ans 
après «Mon Rouge» et trois 
ans après «Mes Jours, Mes 
Nuits», voici venu le temps 
de sa première senteur pour 
homme. Un événement, tant 
pour le nom, le design et le 
caractère. Et pour tout dire 
un concept que seule Paloma 
Picasso pouvait amener à la 
réussite: MINOTAURE est 
un hommage aux hommes 
qu'elle admire et qui jouent 
un rôle dans sa vie - en pre¬ 
mier lieu son mari Rafael 
Lopez Sanchez, dramaturge 
argentin et - naturellement - 
son père. 

PHOTO ANDRÉ RAU 

Le fait de suivre la mode 
manifeste une double volon¬ 
té: celle de se distinguer des 
autres en même temps que de 
s'intégrer à une société qui 
évolue à un rythme accéléré. 
C'est dire la volonté de diffé¬ 
renciation par rapport à la 
masse et d'imitation de ceux 
dont on désire se faire recon¬ 
naître. Dans la mesure où la 
mode signifie également la 
richesse de qui la suit, un 
désir de prestige peut en ame¬ 
ner l'incessante modification. 
Va-t-on finalement revenir à 
la mode féminine d'an tan? 
Cette tenue, considérée com¬ 
me étant moderne, pourrait le 
confirmer. 

PHOTO MPS-JOOP-JEANS 
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MON COIN DE TERRE 

Mon quartier, tu te meurs, tu 
t'en vas, et à chaque pierre que 
l'on casse j'ai envie de crier ma 
douleur, mon chagrin. Devant 
mes yeux clos, dans le silence 
de la chambre défilent les gens 
que je côtoyais étant enfant. 
Mme Gris, depuis longtemps 
décédée, toujours vêtue de son 
tablier à fleurs, un petit chi¬ 
gnon au sommet de la tête, et 
son éternel sourire de grand- 
maman heureuse. M. Ernest et 
son bonjour sonore; tapissier 
de métier, on pouvait l'enten¬ 
dre très tôt le matin travailler 
dans son atelier. Sa belle Ci¬ 

troën noire des années 50 fai¬ 
sait pâlir d'envie chacun de 
nous. Ulysse et Rose et leurs 
nombreuses querelles qui me 
rendaient triste. La maison des 
vieux motards morts presque 
en même temps. Irma et Maxi¬ 
me, qui passaient leur temps 
aussi à se disputer, puis à se re¬ 
concilier pour recommencer 
de plus belle. La maison des 
vieilles demoiselles et leur 
beau verger, où souvent j'ai 
pris sans leur permission des 
fruits et des fleurs. La maison 
que je préférais était celle de 
mon amie Marlyse. Marlyse et 

ses belles poupées, comme je 
l'enviais... Marlyse encore, qui 
faisait de la danse, Marlyse et 
sa maman si sévère, que là je 
n'enviais plus... 
La demeure des « Lilas » et son 
jardin merveilleux. Je pour¬ 
rais dessiner chaque bosquet, 
citer toutes les fleurs qui pous¬ 
saient dans ce lieu féerique. 
Les buissons de buis avec leurs 
formes géométriques faisaient 
penser à Versailles... Le par¬ 
fum captivant des lys, des iris. 
Les lilas de toutes les couleurs 
embaumaient au mois de mai. 
Jardin magique, il avait sur 
moi un pouvoir immense. Je 
connaissais tous les recoins 
pour m'y être cachée à l'abri 
des regards indiscrets. Cachet¬ 
te secrète où parfois je venais 
pleurer lorsque j'avais du cha¬ 
grin. Cachette heureuse où 
l'on échangeait nos petits se¬ 
crets, où nos rires bruyants 
étaient étouffés par l'épaisse 

végétation. Que reste-t-il de 
mon beau jardin, rien, plus 
rien, même pas une minuscule 
graminée. La maison a été dé¬ 
molie sous les yeux indiffé¬ 
rents des badauds, et un horri¬ 
ble parking a remplacé ma 
jungle. 
Un à un les gens du quartier 
sont morts ou sont partis, 
remplacés par des inconnus, 
les arbres résignés se sont lais¬ 
sés abattre. Les vieux murs ont 
été sacrifiés, «Chez Marlyse» 
n'existe plus, ça ne ressemble 
plus à rien. Je vais m'y prome¬ 
ner parfois, mais mes yeux ne 
reconnaissent plus rien. Tout 
est différent, même les odeurs. 
Mon beau quartier, tu as déjà 
un pied dans la tombe, mais 
dans mon cœur tu es éternel. 
Et pendant mes longues nuits 
sans sommeil, je te fais revivre 
comme au temps passé. 

Marinette Jaquier 

Il était pourtant si beau: 

mon quartier! 

La nuit souvent, lorsque je ne trouve pas le sommeil, je 
me tourne et me retourne dans mon lit en cherchant vai¬ 
nement la paix, je laisse alors vagabonder mes pensées, 
et je remonte très loin, dans mon enfance. Je revois mon 
si joli quartier où j'ai grandi. Chaque maison, chaque 
pierre, chaque habitant me reviennent en mémoire. 
Quartier à l'époque préservé de la gourmandise et de la 
folie des promoteurs. Une atmosphère particulière y 
régnait. Un régal pour les yeux attentifs, pour les amou¬ 
reux des vieilles pierres et des jardins ombragés et 
mystérieux, lieu où l'on y rencontre des personnages 
insolites. 

Du 1er janvier au 
31 décembre 1992 

CARTE JOURNALIÈRE 

Quelques suggestions de voyages 
Bulle - Charmey - Estavayer-le-Lac - Fribourg 

Gruyères - Lac-Noir - Les Paccots 
Moléson-Village - Morat - Romont - Vevey - 

etc. 
et tous les quartiers que desservent les 
Transports en commun de Fribourg (TF) 
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PATRIMOINE 

La première moitié 
du siècle a marqué 
l'apogée de la 
diligence. 

La vie rurale fribourgeoise au XIXe siècle (XX) 

A ce moment de l'histoire, le 

monde s'est transformé 

Profitons d'un léger 
courant et laissons- 
nous filer plus loin, fer¬ 
mant les yeux sur pas 
mal d'incendies, pes¬ 
tes, crises, famines, 
émigrations et inces¬ 
sants conflits de tout 
genre. Le passage 
d'une civilisation pay¬ 
sanne à une civilisation 
industrielle va boule¬ 
verser, d'abord pas à 
pas, puis brutalement, 
tous nos modes de 
vivre. 

Certes, cette transformation 
n'a pas assailli brusquement 
les peuples. Ce qui se manifes¬ 
te à l'étranger dès la fin du 
XVIIIe siècle pour dominer 
plus tard notre vie entière, 
avait déjà été réalisé spirituel¬ 
lement dans les rêveries et les 
imaginations des siècles pas¬ 
sés ! Partout on s'était mis fié¬ 
vreusement en quête de tré¬ 
sors, on se livra aux spécula¬ 
tions les plus hardies de la 
pensée; les esprits inquiets et 
entreprenants ne cessèrent de 
nourrir l'ambition de dominer 
tous les organismes vivants en 
maîtrisant les éléments, de 
dominer la nature même par 
la connaissance de ses forces 
cachées. Pendant des siècles 
les savants et alchimistes 
s'efforcèrent de découvrir ou 
de créer la « pierre philosopha- 
le» qui devait transformer 
toutes les matières en or, gué¬ 
rir toutes les maladies, domp¬ 
ter tous les esprits. Sans arrêt, 
on s'est escrimé à imaginer des 
appareils et des machines qui, 
comme le mouvement perpé¬ 
tuel, débarrasseraient l'hom¬ 
me du servage de l'effort 
physique, exécutant sans 
apport extérieur d'énergie un 
mouvement constant, propre 
à libérer l'homme des hasards 
qu'implique tout naturelle¬ 
ment l'emploi des forces natu¬ 
relles du vent et de l'eau. C'est 

vrai que le vent était un com¬ 
pagnon capricieux sur lequel 
on ne pouvait jamais compter. 
Il aimait à se faire attendre et 
n'était jamais là quand on 
avait besoin de lui. L'eau était 
limitée dans ses effets par son 
emplacement. En voulait-on 
quelque chose, il fallait aller à 
elle! 
C'est de ces limitations qu'on 
aspirait à se libérer, et ne plus 
être réduit à dépendre du bon 
vouloir de la nature. Mais, la 
nature ne se laissait pas arra¬ 
cher ses secrets par ruse! On 
ne parvenait pas à s'en empa¬ 
rer par de simples coups de 
main. D'ailleurs, il était con¬ 
traire à son essence même 
qu'on l'entourât d'un nuage 
obscur et trouble, traversé par 
un petit nombre d'initiés seu¬ 

lement. Il importait que la 
science intervînt tout d'abord, 
et qu'avec sa logique et sa pré¬ 
cision, elle dévoilât les énig¬ 
mes des processus naturels. 
De la pénombre des cabinets 
d'alchimistes, la science passa 
alors dans la sereine et nette 
clarté des laboratoires, aussi 
Méphisto n'avait plus sa place 
dans un tel univers. Ce « furor 
technicus» ne fut plus un élan 
faustien réservé à de rares 
conjurateurs de fantômes et 
adeptes de la magie noire. La 
science mit son trésor de con¬ 
naissance et de savoir à la dis¬ 
position de toute l'humanité. 
Chacun put aspirer à accom¬ 
plir des actions d'éclat dans le 
domaine de la technique qui 
devint un phénomène collectif 
en se répandant dans toutes les 

couches de la population, et 
qui vint s'articuler sur le vaste 
processus de division de tra¬ 
vail déclenché par l'économie 
en ne cessant de s'amplifier. 
Nous sommes, chez nous, à 
l'époque des postes à chevaux 
et des premières bicyclettes 
tout illuminée de romantisme. 
Néanmoins, le sentiment que 
le temps travaille inexorable¬ 
ment contre l'ordre tradition¬ 
nel des choses semble l'empor¬ 
ter. Il en résulte déjà des 
hymnes journalistiques en 
faveur de la profession agrico¬ 
le face aux menaces du monde 
industriel, à la détérioration 
du statut social et de son ima¬ 
ge de marque. 

Albert Jaquet 

(A suivre) 
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LES ARTS 

Né en 1940. Patrick Woodroffe 
vit à Falmuth, à la pointe méri¬ 
dionale de la presqu'île de Cor- 
nouailles. Dans ce pays, la 
magie celte affleure sous le 
quotidien. Le Roi Arthur par¬ 
court toujours la forêt de Mer¬ 
lin l'Enchanteur où les lutins 
allument des feux follets. Les 
sources pleurent des larmes 
d'ondines et les ajoncs bougent 
sous les pas des elfes. Ailleurs, 
ces croyances alimentent à pei¬ 
ne le répertoire des contes. 
Pourtant, elles ont suscité en 
Angleterre de purs chefs- 
d'œuvre. Ainsi, à chaque géné¬ 
ration, la Reine des fées de 
Purcell, le Songe d'une nuit 
d'été de Shakespeare ou Alice 
au pays des merveilles de Lewis 
Caroll ont renouvelé l'imagi¬ 
naire collectif. 
Aux princes de la littérature, 
Woodroffe semble emprunter 
ce vertige sacré. Mais cet art de 
lier ta terre et l'eau au vent ne 
fait pas seulement lever les 
mots. Les choses de la vie se 
mêlent à la parole. Si ses ima¬ 
ges ont l'apparente insouciance 
des contes bleus, elles portent 
aussi en germe le mystère des 
destructions et des renaisan- 
ces. Woodroffe ne peint que 
pour son plaisir et te nôtre. 
Outre ses nombreux tableaux, 
il a tiré de cette allégresse quel¬ 
ques livres: Mythopoeikon 
renouvelle les métamorphoses 
des petits dieux et tes farfadets 
d'Halleluiah Anyway courti¬ 
sent des aubépines. Il a même 
poussé l'audace jusqu'à racon- 

Cercle vicieux ou le bouclier de Mars. Cette gravure a été agrandie à la 
dimension du bouclier d'un dieu. Elle restera dans la collection perma¬ 
nente d'art fantastique à Gruyères. 

ter une seconde création de la 
planète terre dans The Penta¬ 
teuch Re-Iold et réinventer les 
créatures du film Histoire sans 
Fin. 
Après la satire sociale de 
Rauch, la descente aux enfers 
du plutonien Giger et les méta¬ 
morphoses de Ljuba, voici le 
merveilleux anglo-saxon. Sur 
la nacelle de Patrick Woodrof¬ 
fe, découvrez une nouvelle fois 
l'art fantastique au Château de 
Gruyères. 
Quittez le présent et ses réali¬ 
tés, embarquez pour ce voyage 
vers les entrailles du monde 
sans lequel nulle connaissance 
n'est possible. Gruyères est une 
île posée sur l'océan du temps. 
Il n'y a plus ni haut ni bas, ni 
passé ni présent; un cycle suc¬ 
cède à l'autre quand, sur le 
sablier renversé, le plancher 
des vaches plafonne au ciel. 
Retournez donc cette image, 
retrouvez le passé antérieur, 
celui de l'Odyssée. Alors, la 
terre était plate et aride car 
l'eau des cascades montait tout 
droit se perdre dans les nuages. 

Etienne Chatton 

Exposition ouverte jusqu'au 
21 septembre. Château ouvert 
tous les jours, juin, juillet, 
août, septembre, de 9 h à 18 h, 
mars, avril, mai et octobre, de 
9 h à 12 h et 13 h à 17 h, janvier, 
février, novembre, de 9 h à 12 h 
et de 13 h à 16 h 30. 

Le Château de Gruyères 

Dominant la plaine, remparts, tours, chemins de ronde, 
mâchicoulis: un monde hors du commun. Les enfants s'y 
voient «pour de vrai», loin du quotidien, despendules, du 
travail, des servitudes. Au prix du billet collectif, en course 
d'école ou en ballade dominicale, durant une heure, l'Ima¬ 
ginaire Seigneur et Maître. 
Manoir reconstruit en 1494 sur l'enceinte médiévale, pre¬ 
mier château renaissant au nord des Alpes. Chapelle et 
donjon XIIIe, jardins à la française XVIIIe. 

24 

A voir absolument**** 
* Trois manteaux de l'Ordre de la Toison d'Or pris par les 
Fribourgeois dans les trésors de Charles le Téméraire, 
Duc de Bourgogne, après la victoire de Morat en 1476. 

* Suite de tapisseries sur l'histoire de Samson et Dalila, 
Bruxelles, 1520. 

* Quatre paysages en médaillons peints par Jean-Baptiste 
COROT (1796-1875) lors de son séjour au Château de 
Gruyères. 

* Piano Forte de Franz Liszt signé Braschoss, Genève, 
1833. 



LES ARTS 

Georges Rouault 

(Première période) 

L'exposition présente envi¬ 
ron deux cents œuvres 

de la période 1903-1920. 
Il s'agit de peintures, 
d'aquarelles, d'encres, 
d'estampes et de cérami¬ 
ques dont la majorité pro¬ 
vient de collections parti¬ 
culières. Avant 1911, ses 
œuvres sont de féroces 
portraits de prostituées, 
de juges et de figures de 
cirque. Puis l'expression 
de ses sujets s'adoucit et il 
peint des paysages d'un 
«pittoresque imaginatif», 
des portraits rapidement 
esquissés de ses contem¬ 
porains et des «composi¬ 
tions décoratives» plus 
ambitieuses peuplées de 
baigneuses. 

Musée d'art et d'histoire 
Museum für Kunst und 
Geschichte 
Fribourg / Freiburg. 

Martine Bonzon 

expose ses poteries jusqu'au 21 août 1992 à la Galerie du 
Vieux-Comté, rue de Vevey 11, 1630 Bulle. 

Rancis Richoz 

Ebéniste d'art 
Fuyens/Villaz-St-Pierre 

L'amour du bois, l'art de 
la marqueterie et de la 
sculpture. 
Mobilier et tableaux 
d'artisanat fribourgeois. 
Exposition ouverte 
jusqu'au 2 septembre 1992 
à Avry-Centre. 

Ouvert le lundi de 13 h 30 
à 20 h - Mardi à vendredi 
de 9 h à 20 h - Samedi de 
8 h à 17 h. 

Oanicl Aulx.>rt 
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Poème 

À MARY-JO 
OU LA FAUSSE AMIE 

Toi qui te disais mon amie 
Un jour pourtant, tu m'as 
trahie 
Ce que j'ai pu souffrir, 
J'ai bien cru en mourir 
Depuis, mon cœur est cassé 
Et mes yeux sont tout rouitlés 
D'avoir tant pleuré 
Tu m'avais accusée 
Alors que je n'avais rien fait 
Comme une araignée impi¬ 
toyable, 
Lentement tu avais tissé ta 
toile 
J'étais la biche et toi le loup 
Aveugle, j'ai subi ton cour¬ 
roux 
Aujourd'hui, encore je n'ai 
pas compris 
Pourquoi tant de haine et de 
mépris 
Pardonner? Je ne peux pas 
encore 
Tu m'as blessée dans mon 
âme et dans mon corps 
J'espère un jour t'oublier 
T'effacer, t'ignorer 
Te rayer de ma mémoire 
tuméfiée 
TU ne mérites aucune pitié 
TU ne sais pas ce qu 'est 
l'Amitié. 

Marinette Jaquier 

Humour 

LE TEMPS EST À L'ORAGE 

En ville, un orage est synonyme d'accalmie, l'apogée d'une 
vague de chaleur et l'annonce d'un moment plus tempéré. En 
banlieue, il calme les esprits, rafraîchit les gazons et sauve les 
fleurs de la sécheresse. A la campagne, c'est un don de Dieu 
après la fournaise qui a séché les maïs et roussi les prés. C'est 
une bénédiction, sauf pour le fermier qui a fauché 8 hectares de 
foin à mettre en bottes le lendemain. 
Généralement, les orages éclatent soit en fin d'après-midi, soit 
en pleine nuit, après une journée lourde et suffocante. L'orage 
de fin de journée n'a rien de particulier. 11 fait du bruit repris en 
écho, éclabousse et rafraîchit l'atmosphère dans la soirée. L'ora¬ 
ge de pleine nuit, lui, éclate comme un bombardement, une 
attaque soudaine lancée par un ennemi impitoyable. A peine 
une infime sommation attire-t-elle l'attention de ceux qui sont 
éveillés: quelques lueurs vacillent à l'horizon, l'orage se rappro¬ 
che, et les éclairs se font plus vifs, on entend un premier roule¬ 
ment de tonnerre, puis tout se calme, et on se dit que l'orage est 
peut-être passé. 
Mais il éclate! Toujours plus proche et plus violent. La lumière 
aveuglante de l'éclair illumine toute la chambre à présent, le 
tonnerre fait trembler la maison. Une nouvelle pause et la pluie 
s'abat à verse, fouette les arbres et gargouille dans les gouttières. 
Un dernier éclair, un dernier coup de tonnerre et la tension 
s'apaise. La pluie se calme, tombe, régulière et bienfaisante, 
accompagnée d'une sensation de fraîcheur, de soulagement, 
annonciatrice d'un petit matin frais et reposant. 
Tout le monde se rendort, même le fermier qui sait son foin 
mouillé de pluie. 

Trucs utiles 

Verser par gouttes sans compte-gouttes 
est chose facile lorsqu'on renverse la bouteille fermée de façon 
que le goulot soit complètement humide intérieurement. 
Les mauvaises herbes dans les jardins 
sont détruites en arrosant avec une solution de chlore de 
magnésium au 5%. 
Les barreaux rouillés 
sont frottés avec une brosse métallique et ensuite badigeonnés à 
l'huile de lin chaude. Ensuite vernir. 
Les noyaux de cerises comme bouillotte 
En chauffer la quantité voulue dans la cavette et emballer dans 
un sac de toile. 

Vacances 

BONJOUR, LA MER... 

Bonjour, Méditerranée. Heu¬ 
reux de te retrouver après 
onze mois d'absence. Tu me 
reconnais? Chaque été je te 
fais visite... «Je suis arrivé cet¬ 
te nuit, je viens de loin. D'un 
pays montagneux et souvent 
brumeux. Je l'aime bien mon 
pays, mais je vais te faire une 
confidence: je le quitte pour 
trois semaines quand les 
vacances m'invitent à rallier 
les plages espagnoles... » 

Partons 

français 

PRÊT À, PRÈS DE 

Un informaticien de l'EPFL a 
développé un système de con¬ 
sultation populaire par télé¬ 
phone, «qui ne semble pas 
prêt de s'imposer rapide¬ 
ment» (CONSTRUIRE, 22 
avril). 
Tournure courante à l'époque 
classique. Mais ce n'est pas 
pour utiliser un archaïsme 
qu'on s'exprime ainsi de nos 
jours; c'est par confusion 
entre deux expressions : 
Près de = sur le point de... : ce 
système n'est pas près de 
s'imposer; 
Près à = disposé à, préparé 
à...: me voilà prêt à le rece¬ 
voir. 

Réflexion 
La vie belle est celle où l'on 
sert, où l'on aime et où l'on est 
aimé... 

BlO'bla'bia! 

MONNAIE 
DE PLASTIQUE: 

ATTENTION DANGER! 
Je résiste à tout... sauf à la 
tentation! Mon «crapaud» 
est vide le 15 du mois, qu'à 
cela ne tienne, il me reste mes 
cartes de crédit. Légères, pra¬ 
tiques, joliments décorées 
d'hologrammes colorés, elles 
n'alourdiront pas ma bourse, 
tenteront moins le pickpoket 
qu'un beau billet bleu ou 
mauve dépassant de mon sac 
à main. Avec elles je me sens à 
l'aise puisque je peux acheter 
aujourd'hui et que je paierai 
demain; demain, ou après- 
demain, on verra bien. Je me 
laisserai piéger par ces achats 
faciles, bien souvent des 
brimborions, des colifichets, 
qui, après la joie de l'acquisi¬ 
tion, resteront à demeure 
dans les oubliettes de ma 
vanité. Arriveront ensuite les 
factures avec des échéances 
qui me feront réfléchir à cette 
bête propension à dépenser si 
facilement, trop facilement 
peut-être. Aussi je pense que 
ces cartes devraient compor¬ 
ter, bien en vue et sur leur 
deux faces un avertissement 
libellé ainsi: «Attention! 
l'usage de cartes de crédit 
peut mettre votre santé mora¬ 
le en danger». 

Marinette Grandjean 

Pages réalisées 
par Gérard Bourquenoud 
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Records 

L'HÔTEL LE PUIS GRAND DU MONDE 

Il s'agit de l'hôtel Rossiya, à Moscou, lequel a 12 étages et 3200 
chambres, pouvant accueillir 6000 clients. 11 a été ouvert en 
1967 en étant équipé d'une centaine d'ascenseurs et occupe 
quelque 3000 personnes. De plus, dans la cour centrale se trou¬ 
ve la tour «présidentielle» de 21 étages. Il faudrait plus de huit 
ans et six mois pour passer une nuit dans chaque chambre. 

Les jeux 

\ \ 
• • 

\ 
• 

V \ 
• • 

\ 
• 

• • k 
• 

• \ • • 1 

\ \ \ \ \ \ 

\ 

• • 
• • \ 

• 
\ 

• • 
• 

• • 2 

\ \ \ \ \ \ 

\ 

• • 
• • 
• • \ 

• • 
• • \ 

• • 
• • 3 

COUPS DE DÉS 

Si le résultat du premier jet est 8 et celui du deuxième 15, quel 
est le résultat du troisième jet? Et quelle est la règle? 

■ZI = 9 * (f - 9) no.a 
■Dx(q-B) = pfsnbeipsp jBjjnsaisq xi lnBA3ui?!Siojjaq 

Noumos 

Folklore 

VUS DE DOS 
Ces chanteurs habillés du bredzon dzodzet ont fière allure, 
même de dos, car ainsi nous pouvons découvrir le motif qui 
embellit le « loyi » de chacun, sur l'un c'est la grue de la Gruyère, 
sur les deux autres, ce sont des chamois sur les rochers de nos 
montagnes. Avec le col de la chemise ouvert et les manches de 
celle-ci retroussées au-dessus du coude, c'est la tenue légale du 
bredzon. 

Beauté 

DIETIC 
DRAINAGE QUOTIDIEN 

Nouveau par Jeanne Piaubert 

Un constat: les femmes ne sont jamais satisfaites de leur sil¬ 
houette et des thèmes comme le régime, les cures d'amaigrisse¬ 
ment, la gymnastique, la lutte contre la cellulite suscitent tou¬ 
jours chez elles énormément d'intérêt. Voici aujourd'hui un 
soin de la plus haute actualité: DIETIC DRAINAGE QUOTI¬ 
DIEN, une nouveauté de Jeanne Piaubert pour le drainage du 
corps. 
Avec ce nouveau produit, la spécialiste des soins de haute classe 
pour le corps a mis au point un programme anti-cellulite très 
étudié qui s'avère fort performant avec des applications réguliè¬ 
res. Une série de tests effectués sous contrôle médical a prouvé 
que les résultats obtenus étaient des plus réjouissants. Avec 
l'emploi combiné du GYM-TONER, un appareil de massage 
patenté, DIETIC DRAINAGE QUOTIDIEN permet de se rap¬ 
procher chaque jour un peu plus de la silhouette idéale. 

Potins 

Des bruits courent que le 
pape Jean Paul II a l'inten¬ 
tion de garder Mgr Haas en 
qualité d'évêque de Coire 
encore trois ans, ceci afin de 
lui permettre de succéder à 
Mgr Pierre Mamie qui, en 
1995, présentera sa démission 
d'évêque du diocèse de Lau¬ 
sanne, Genève et Fribourg. 
Affaire à suivre. 

Depuis 

quand? 

LE CIGARE 

La feuille de tabac roulée était 
fumée par les autochtones des 
Antilles, de l'Amérique cen¬ 
trale et de l'Amérique du Sud. 
Les conquistadores les imitè¬ 
rent. En 1600, le cigare était 
l'apanage de nos classes 
aisées, et, précisément, un 
signe de prospérité. C'est seu¬ 
lement deux siècles plus tard, 
au XIXe siècle, que l'usage 
courant s'en répandit un peu 
partout en Europe. 
Les délices du cigare. 
PHOTO ERWIN KREBSER, AFK, 
DIETIKON 

Entre ciel 

et terre 

POURQUOI Y A*IL LA 
NUIT ET LE JOUR? 

La terre étant ronde, le soleil 
ne peut en illuminer qu'une 
moitié à la fois. Ainsi, lors¬ 
qu'il fait jour sur une face, il 
fait nuit sur l'autre. Quand 
nous disons que le soleil se 
lève ou se couche, en réalité 
c'est nous qui, en tournant 
avec la terre, nous appro¬ 
chons ou nous éloignons de la 
zone d'ombre, nous apprêtant 
à voir naître le jour ou à être 
plongés dans la nuit. Les 
périodes qui précèdent le 
lever et le coucher du soleil 
s'appellent l'aube et le crépus¬ 
cule. Le ciel revêt alors des 
couleurs fantastiques, en 
s'éclaircissant ou en s'étei- 
gnant, petit à petit. Cela est 
dû à l'atmosphère: si elle 
n'existait pas, le jour se trans¬ 
formerait brusquement en 
nuit et la nuit deviendrait 
jour, à l'improviste. En revan¬ 
che, l'atmosphère avec ses 
multiples couches recueille les 
rayons du soleil, non encore 
levé, ou déjà descendu au- 
delà à l'horizon, et les diffuse 
dans le ciel en les décompo¬ 
sant en mille couleurs. 
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HUITIÈME DISTRICT 

Une rubrique «hors les murs» de Gérard Bourquenoud 

Société des Fribourgeois du 

Val'de-Travers - Sainte-Croix 

Un avenir serein 

grâce à une saine 

gestion 

Nos compatriotes émigrés dans le Val-de-Travers et la 
région de Sainte-Croix forment ensemble une société qui 
a tenu son assemblée générale annuelle à l'Hôtel de la 
Poste, à Fleurier, sous la présidence de M. Ernest 
Magnin. Après avoir salué les participants à cette ren¬ 
contre fraternelle, ce dernier demanda à l'assemblée de 
respecter une minute de silence en hommage à Gérard 
Clément, ancien président, et pour la maman de Marcel 
Pittet, membre de la section. 

Le café à /'ombre des 
sapins. 

Augmentation de la fortune 

Le président a fait part de la 
correspondance reçue depuis 
l'assemblée de Sainte-Croix, a 
ensuite relaté les activités de 
l'année écoulée et exprimé des 
remerciements à ceux et celles 
qui, année après année, se 
dévouent à l'organisation de 
manifestations. M. Raymond 
Sudan, fidèle caissier depuis 
la fondation de la société, 
donne un rapport détaillé des 
comptes de l'exercice 1991 et 
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Activités 1992 
Le 8 août ce sera la sortie 
annuelle en car aux Grottes de 
Réclère dans le Jura, le 23 août 
la société participera au pique- 
nique cantonal organisé par la 
section du Locle au Grand 
Sommartel, le 6 septembre est 
réservé au pique-nique de la 
société à la Gittaz, le 17 octo¬ 
bre se tiendra l'assemblée 
d'automne à Buttes et le 6 
décembre il y aura la fête de la 
Saint-Nicolas pour les enfants 
des membres. 

Reconnaissance au trésorier 
Le président a tenu à féliciter 
Raymond Sudan qui a passé 
28 ans au comité comme cais¬ 
sier et qui a toujours assumé 

Une rincette du Val- 
de-Dravers est tou¬ 
jours appréciée. 

Le président Ernest 
Magnin en bredzon 
écoutant Marcel 
Pittet, conseiller 
communal à Bove- 
resse. 

sa fonction avec une remar¬ 
quable compétence. En recon¬ 
naissance de son dévouement 
et de la tâche accomplie pen¬ 
dant un si grand nombre 
d'années, la société lui a remis 
un magnifique plateau de bois 
sur lequel figure le centre de 
ralliement des Colombettes, 
ainsi qu'un arrangement flo¬ 
ral à son épouse. 
Cette assemblée très animée a 
été suivie d'un repas auquel 
ont participé une trentaine de 
membres sur les 35 qui ont 
assisté aux débats. 
Merci à Jean-Pierre Buchs, 
secrétaire, de nous avoir four¬ 
ni ces informations. 

G. Bd 
Texte et photos 

communique que la fortune a 
augmenté de 5214 francs, 
donc une gestion très saine des 
deniers des membres. Ce tré¬ 
sorier très compétent a mal¬ 
heureusement présenté sa 
démission à cette assemblée et 
a été remplacé à cette fonction 
par Mme Viviane Jonin. 
Quant à M. Ernest Magnin 
qui, depuis peu, habite Fleu¬ 
rier, il a été réélu président 
pour une année, ainsi que les 
membres du comité qui ont 
accepté une nouvelle élection. 



du dehors 

aux Colombettes 

Des contacts 

enrichissants 

entre compatriotes 

Par un temps radieux, les Fribourgeois du dehors se sont 
rencontrés aux Colombettes pour leur traditionnel pique- 
nique. Ils sont venus, nombreux, des quatre coins du 
pays, passer quelques heures de détente entre amis, 
dans ce fief verdoyant de la Gruyère. 

ZJ'essentiel n'est pas 
seulement de gagner 
mais de participer! 

Une soupe de chalet 
qui n'a pas vraiment 
enchanté le palais 
des participants. 

Samedi après midi, les mem¬ 
bres du comité de l'AJB et 
organisateurs ont répondu 
présent à leur président, Fran¬ 
çois Chassot, pour une séance 
de travail. Les Fribourgeois de 
Genève ont fait le déplace¬ 
ment en car, pour participer à 
«L'Escalade» des Colombet¬ 
tes, ceux de Lausanne avec 
leur ravitaillement, tandis que 
les Fribourgeois d'outre-Sari- 
ne, également présents, nous 
ont délégué une charmante 

Joseph Bovet aux Colombet¬ 
tes, en compagnie de son cher 
époux Gusti. 
Pendant l'apéritif, le président 
de l'AJB se fit un grand plaisir 
de saluer tous les Fribourgeois 
du dehors et du dedans ainsi 
que leurs amis. Dans un bon 
dialecte suisse allemand, il 
s'adressa aux délégations 
d'outre-Sarine, les remercia de 
leur présence et de leur soutien 
à notre association. 
Sur le coup de midi, une soupe 
de chalet, nouvelle recette qui 
se préparait non sans quelques 
problèmes, fut offerte à tous 
les participants. Le tradition¬ 
nel menu fribourgeois servit 
par une brigade culinaire du 

De l'ambiance au 
son de l'accordéon. 

Cercle de Lausanne, sous 
l'experte responsabilité de leur 
présidente Agnès Berset a ras¬ 
sasié tous les fins gourmets. 
L'heure des joutes sportives 
étant arrivée, Charly Tercier, 
responsable donne le ton. 
Onze équipes se sont présen¬ 
tées pour une belle démons¬ 
tration dont l'Amicale de 
Monthey a été proclamé victo¬ 
rieuse, suivie de celle de Berne. 
Cette belle journée, agrémen¬ 
tée au son de l'accordéon, se 
termina dans une ambiance 
pleine d'amitié. Bravo aux 
organisateurs et à la pro¬ 
chaine. 

Texte Félix Briilhart 

ambassadrice, portant avec 
grâce et fierté l'éclatant costu¬ 
me de la Singine, je veux citer 
Mme Irène Zutter, nouvelle 
présidente du Diischfrybur- 
ger-Verein de Zurich, accom¬ 
pagnée d'amis et de Fribour¬ 
geois établis en Suisse aléma¬ 
nique. Atteint dans sa santé 
depuis plusieurs mois, Mmc 

Régine Kaul, de Kussnach, 2e 

vice-présidente et marraine cle 
notre drapeau, a pu joindre 
tous ses amis de l'Association 
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PLUIE DE PRINTEMPS 

Il faut aimer les jours de pluie, car ils sont doux et recueillis. 

PHOTO KLAUS RÖDLER, Am Schwaberg 59, D-6450 Hanau 6 

Certes, il y a des averses 
rageuses, des rafales insolen¬ 
tes, mais combien plus sou¬ 
vent le monotone glissement 
d'une soie qui n'en finit pas 
de dérouler ses plis. 
La pluie est apaisante comme 
une berceuse. Les plates-ban¬ 
des l'absorbent en silence. 
Dans la forêt, elle ajoute au 
secret de la pénombre la 

magie de voix subtiles; c'est 
un chant variable et fuyant, 
ainsi que le vol des oiseaux. 
Elle picore sur le toit d'invisi¬ 
bles graines et clapote en 
sourdine sur les feuillages. 
La pluie atténue les couleurs. 
Pourquoi s'en affliger? Les 
mille nuances du gris ont le 
charme des camaïeux, qui 
obligent l'œil à être plus 

pénétrant, plus sensible aux 
tons légers, aux reflets d'opa¬ 
le, aux ombres mouvantes. 
Regardez un arbre sous la 
pluie: il perd les reliefs que 
créait la lumière, mais il 
gagne en mystère. Fantôme, 
tache, signe, il évoque toutes 
sortes de présences; est-il 
encore lui-même? Devenu 
étranger au regard, l'arbre le 
plus familier prend sous la 
pluie l'aspect d'un inconnu. Il 
a foncé, des traînées noirâtres 
apparaissent sur l'écorce, un 

poids nouveau l'accable. Ô 
notre frère, en vérité! Comme 
nous appelé à subir l'inélucta¬ 
ble, prisonnier des saisons, 
couronné de soleil ou pleu¬ 
rant sous l'averse, tour à tour 
fier et humble, image de la 
vie. Toute gloire abattue, 
l'arbre baigné de pluie ne 
perd pas sa noblesse. 
Oui, il faut aimer les jours de 
pluie, car ils ramènent à 
l'essentiel, comme la brume, 
comme la nuit. Plus de loin¬ 
tains. C'est l'heure de revenir 
aux choses immédiates; inuti¬ 
le de tenter d'explorer l'infini, 
de sonder l'avenir, de cher¬ 
cher des Ailleurs sans limites. 
La vie est ici, dans cette rue 
luisante de bleus inattendus, 
au jardin soumis et non plus 
triomphant, au creux de la 
chambre obscurcie, soudain 
rapetissée, comme dans les 
contes. 
11 faut aimer les jours de 
pluie, pâles, paisibles, repo¬ 
sants. 

Jacques Bron 
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DIALOGUE ROMANTIQUE 

PETITE LETTRE DE JUIN 

• .v1- - -v - - "• 
^1 y a quelques semaines, 
le dimanche de Pentecôte, je 
suis allé près de M., là où a 
vécu autrefois mon grand- 
père. Il était fermier d'une 
propriété de maîtres, au bord 
du lac. Tout cela, tu le sais 
déjà. Mais ce que je voulais te 
raconter aujourd'hui, c'est la 
visite que nous avons faite 
avec deux jeunes cousines à 
cette «Grande maison», 
comme il la nommait d'ail¬ 
leurs avec tout le respect légi¬ 
time et la déférence en usage 
à son époque. 
Imagine-toi un parc immense 
avec un court de tennis repris 
par les forsythias, les églan¬ 
tiers et les ronces, de grands 
arbres au sommet desquels 
tournoyait une buse, des mas¬ 
sifs d'hortensias, un cytise 
semblable au buisson ardent 
de Moïse ou aux «langues de 
feu» du Livre des Actes, et, 
sur la façade de la demeure 
patricienne, un très ancien 
rosier qui fleurit encore bra¬ 
vement avec des fleurs écarla- 
tes. 
La maison elle-même, fermée 
depuis de nombreuses 
années, n'est pas visitable et 
ses volets rouges restent clos. 
Mais, par un étrange hasard, 
la petite annexe, à droite de 
l'entrée de la cuisine, était 
ouverte. Ou plutôt, la clef 
rouillée était dans la serrure 
de la porte et nous l'avons 
tournée... 
Une seule fenêtre et aussitôt, 
comme dans toutes les pièces 
inhabitées, cette odeur carac¬ 
téristique de moisi qui avive 
la mémoire. Il y avait là un 
ancien tub en zinc appuyé 
contre la paroi et quelques 
meubles de jardin. Mais il y 
avait surtout, dans une ran¬ 
gée d'armoires murales, le lin¬ 
ge de la maison, en petites 
piles soigneusement alignées 
comme autrefois, avec, au- 

Ce Vully si beau... 

dessous de chaque tas, un 
écriteau en carton jaune qui 
en indiquait l'usage: 
«Taies d'oreillers» 
«Taies de traversins» 
«Linges vaisselle» 
«Draps de dessus Madame de 
L. », etc. 
Il y avait aussi quelques nap¬ 
pes lourdes et fraîches de lin, 
assez étroites, ainsi que des 
napperons brodés que nous 
avons dépliés les uns après les 
autres avec précaution. Moi, 
j'imaginais la repasseuse 
devant une table, dans cette 
pièce étroite encombrée de 
corbeilles à linge, passant et 
repassant son fer sur les lon¬ 
gues attaches d'un tablier 

blanc jusqu'à ce qu'elles 
soient parfaitement lissent... 
Madame était venue à la lin¬ 
gerie, elle avait donné ses 
ordres. Madame était encore 
vivante, elle avait des gestes 
vifs et précis, s'enthousias¬ 
mait depuis quelques jours 
pour une jeune pianiste 
qu'elle avait décidé de soute¬ 
nir: 
- De toutes manières, sa licen¬ 
ce de concert, elle la fera, cet¬ 
te petite ! 
- Quel âge a-t-elle? avait 
demandé l'employée en pla¬ 
quant son fer des deux mains 
sur l'ourlet d'une poche. 
- Vingt ans et des poussières, 
ma chère Anna... Vingt ans! 

PHOTO G. BD 

Mais déjà une maturité 
exceptionnelle, surtout pour 
les grands romantiques ! 
Anna n'avait pas très bien 
compris qui étaient ces 
«romantiques» et nous avons 
doucement refermé la porte 
sur ce dialogue imaginaire. 
Nous nous sommes retrouvés 
dans la cour, à la lumière, et 
nous avons continué notre 
visite en passant de l'autre 
côté de la «Grande maison». 
Au loin, le lac était bleu et des 
voiliers glissaient en silence, 
comme s'ils étaient suspendus 
dans le ciel. 

(SPS) 
André Durussel 
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I X * . rifcMRONNEMENÏ * 

Adieu 

veau, 

ifache, 

cochon, 

couvée 

Monsieur de La Fontaine en 
serait tout marri, sa Perrette et 
son pot au lait sont devenus 
plus vrais que nature. Si tout le 
monde connaît la situation 
dramatique des gorilles, rhi¬ 
nocéros et autres espèces sau¬ 
vages exotiques, personne, ou 
presque, ne connaît les problè¬ 
mes de nos bons animaux de 
ferme, domestiques et utiles. 
Or tous ces animaux sont des 
descendants de bêtes sauvages 
et sous ce symbole la LSPN - 
Ligue suisse pour la protec¬ 
tion de la nature - considère les 
animaux domestiques indigè- 

Im chèvre fait aussi 
partie des animaux 
de la ferme. 
PHOTOS G. BD 

Chevaux et vaches 
laitières dans le 
même pâturage. 

nés comme un patrimoine 
tout aussi digne d'être sauve¬ 
gardé; le bouquetin, emblème 
de la LSPN, est lui aussi un 
proche parent de la chèvre. 
La LSPN vient de publier une 

intéressante brochure « Les 
animaux de la ferme», qui 
présente toutes les races et 
espèces domestiques et utiles 
indigènes. De l'abeille au tau¬ 
reau en passant par le cochon 
laineux et le cheval des Fran¬ 
ches-Montagnes, nous avons 
des races «bien de chez nous» 
qu'il convient de conserver. 
Confrontées à des questions 
de rentabilité, de facilités d'éle¬ 
vage ou de dégénérescences 
par sélections répondant à des 
modes (comme le bon gros 
chien de laitier qui est devenu 
un chien de compagnie se 
morfondant sur un sofa), nos 
espèces suisses sont sérieuse¬ 
ment menacées. Certaines ont 
même déjà totalement dispa¬ 
ru, ainsi la vache fribourgeoi- 
se noire et blanche qui a fait 
place à une autre tachetée noi¬ 
re américano-canadienne. 
Quantité de détails insolites 
sont révélés par la brochure de 
la LSPN : sait-on que les chats 
tricolores sont toujours des 

femelles; quelle poule fait des 
œufs blancs et laquelle pond 
des œufs bruns; et que parmi 
nos sept races de chèvres, celle 
de Pfau, à la robe merveilleu¬ 
sement polychrome, est la plus 
menacée et qu'on n'en trouve 
plus que quelques douzaines 
dans les montagnes tessinoises 
et grisonnes? 
Une liste rouge des animaux 
de la ferme a été dressée, qui 
fait le bilan des menaces qui 
pèsent sur ce précieux patri¬ 
moine. Un éventail de recettes 
pratiques en appelle à réagir 
pour les conserver, et selon les 
secteurs d'activités (agricul¬ 
teurs, vétérinaires, écoles, zoo¬ 
logues, consommateurs), cha¬ 
cun peut contribuer à éviter 
que de nouvelles espèces ne 
disparaissent. 
«Les animaux de la ferme, 
patrimoine vivant» peut être 
demandé à: LSPN - Informa¬ 
tion romande, ch. de la Source 
32, 1009 Pully (Fr. 3.- en tim¬ 
bres-poste). 
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UN PAYS, UNE TERRE 

Agriculteur 

Un métier qui s't 

Celui qui prend la peine d'ob¬ 
server en détail le déroulement 
d'une journée de paysan est 
toujours étonné sinon impres¬ 
sionné par la variété des tra¬ 
vaux et la multiplicité des tâ¬ 
ches. Avec quelques variations 
dans les saisons, l'agriculteur 
se transforme rapidement de 
vacher en conducteur de trac¬ 
teur, de moissonneur en la¬ 
boureur, de commerçant en 
comptable, de bûcheron en 
mécanicien et j'en passe. 

La vie intime avec le sol, le cli¬ 
mat, les plantes et les animaux 
a permis aux gens de la terre 
d'accumuler des connaissan¬ 
ces toujours plus précises. Sti¬ 
mulée par des techniques en 
évolution et sous l'impulsion 
d'associations paysannes, la 
formation des agriculteurs 
prenait corps peu à peu dans 
des fermes pilotes puis dans 
les premières écoles d'agricul¬ 
ture. A la fin du siècle passé, 
l'enseignement agricole deve- 

Délevage s'apprend 
aussi pourrait dire 
Bernard Chollet, de 
Vaulruz, un éleveur 
qui se distingue par 
la qualité de son 
bétail 

Le métier d'agriculteur, s'il ap¬ 
porte une grande diversité au 
fil des heures et des semaines, 
connaît une complexité crois¬ 
sante. C'est donc un métier qui 
s'apprend avec beaucoup de 
sérieux et de persévérance. 
Pendant des générations, le 
patrimoine intellectuel du 
paysan s'est transmis de père 
en fils, basé sur la tradition, 
l'observation et l'expérience. 

nait officiel dans beaucoup de 
cantons. 

Formation de base 
Aujourd'hui, la formation de 
nos jeunes agriculteurs est 
bien structurée. Elle se déroule 
en deux volets: la formation 
de base et la formation com¬ 
plémentaire. 
La formation de base s'éche¬ 
lonne, dans la grande majorité 
des écoles, sur trois ans et 
demi. Elle allie la pratique à la 
théorie dans un système d'al¬ 
ternance été-hiver. On com¬ 
prend aisément que la prati¬ 
que est réservée aux mois d'été 
et que la théorie se donne es- 

Pour bénéficier de 
belles récoltes de blé, 
le paysan se doit de 
connaître la valeur 
de la terre et de faire 
ses labours dans le 
sens de la producti¬ 
vité. 

sentiellement en hiver, hors 
des périodes de grands travaux 
agricoles. Le jeune, libéré de la 
scolarité obligatoire (15 ou 16 
ans), effectue un apprentissa¬ 
ge agricole de deux ans. Pen¬ 
dant les deux hivers d'appren¬ 
tissage, il suit environ cin¬ 
quante journées théoriques 
additionnées de quelques 
journées en été. Il subit ensuite 
des examens dont la réussite 
lui ouvre les portes de l'école 
d'agriculture. Celle-ci dure 
deux hivers et comprend au 
total 38 semaines à cinq jours. 
Y sont dispensées toutes les 
notions indispensables à un 
agriculteur moderne, complé¬ 
tées par des exercices pratiques 
sur les plantes, les animaux, 
les travaux d'entretien de la 
ferme et des machines. L'école 
d'agriculture s'achève par des 
examens qui donnent accès, 
en cas de réussite, au certificat 
fédéral de capacité (CFC) en 
agriculture. A 19 ou 20 ans, le 
jeune agriculteur a terminé sa 
formation de base. 

Formation continue 
Beaucoup d'agriculteurs con¬ 
tinuent de s'instruire à l'école 
de chefs d'exploitation agrico¬ 
le ou en suivant des cours de 
gestion. L'objectif de cette for¬ 
mation complémentaire vise 
à apporter à de jeunes agri¬ 
culteurs, déjà porteurs de res¬ 
ponsabilités dans leur ex¬ 
ploitation, les connaissances 
techniques, économiques et 
humaines propres à gérer ra¬ 

tionnellement leur domaine. 
A Grangeneuve par exemple, 
nous proposons deux hivers 
de 20 journées chacun, aux 
agriculteurs âgés de 22 ans au 
moins et détenteurs du CFC 
en agriculture. Des thèmes se 
rapportant aux organisations 
agricoles, marchés, reprise 
d'exploitation, droit et envi¬ 
ronnement sont également 
abordés. Des examens permet¬ 
tent à l'élève de situer ses con¬ 
naissances et de les compléter, 
si nécessaire, par une étude 
personnelle. 
Pour achever pleinement leur 
formation, les agriculteurs les 
plus déterminés abordent les 
examens de maîtrise agricole. 
Comme pour toutes les pro¬ 
fessions, ces examens ne peu¬ 
vent être subis qu'après l'âge 
de 25 ans. Vastes et assez diffi¬ 
ciles, ils exigent une prépara¬ 
tion très poussée. Par contre, 
ils apportent à l'agriculteur, 
outre la possibilité d'engager 
un apprenti, une satisfaction 
intérieure intense et un niveau 
élevé de connaissances qui ou¬ 
vre plus facilement les portes 
des sociétés régionales ou can¬ 
tonales, des associations agri¬ 
coles et des activités politi¬ 
ques. 
L'agriculture est une profes¬ 
sion polyvalente et qualifiée 
au service des hommes, de la 
nature et de l'environnement. 
C'est un métier qui se perfec¬ 
tionne, évolue, s'adapte. 
L'agriculteur, un homme ou 
une femme qualifié(e) qui 
aime son métier pour l'avoir 
appris sous toutes ses faces. 

M. VORLET 
Chef du Centre de formation 

agricole de Grangeneuve 
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MEUBLES/^ OD D E SA 

MÖBEL vs-/^\nr^n^ru A n 

1564 DOMDIDIER/FR 

Tel. 037 7516 80 

Fax 037 75 32 23 

Fabrique de meubles en tous genres: 

— mobilier de bureau 

— mobilier scolaire 

— mobilier grandes salles/salles de banquets 

— pour salles de conférences/congrès 

— pour restaurants 

— location de mobilier en tous genres 

— exposition 

MEUBLES /^ß\nn ESA 

MÖBEL IwT-nnn-JW-UAn 

1564 DOMDIDIER/FR 

Rue W.-Kaiser 3 
1700 FRIBOURG 
037/24 05 89 

ISOLATIONS GÉNÉRALES, THERMIQUE, PHONIQUE, ANTIFEU 

□gemal" sa 

40, rue du Stand 
1204 Genève 
Tél. 022/329 42 09 
Fax 022/329 42 63 

Mobilier uitah: mats, drapeaux, barrières, podiums, jardinières 
Matériel de sport: engins de gymnastique et de sports, chaises de stade, 
tribunes télescopiques et démontables, squash G. Shenk (N° 1 en Suisse) 

WALDNER S.A. 

Zürichstrasse 57 
8340 HINWIL/ZH 
Tel. 01/937 47 47 
Fax 01/937 54 20 

3, ch. de la Damataire 
1009 PULLY/LAUSANNE 
Tél. 021/29 64 66 
Fax 021/29 48 67 

Votre spécialiste 

pour l'installation de 

vos laboratoires 

ÉCOLES, RECHERCHES, INDUSTRIE, HÔPITAUX ETC... 

...la décoration, 

passionnément avec 

Route de Vuadens BULLE 
0 029/2 02 46 Fax 029/2 02 47 
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— ÉCOLES ET ÉDUCATION S#*!'** A M * ■ 

Lycée du collège Saint'Michel 

de Fribourg 

Une restauration très réussie 

Il a fallu quatre ans de travaux pour restaurer entièrement le lycée du collège 
Saint-Michel qui, aujourd'hui, offre de l'espace ainsi qu'une lumière naturelle à 

profusion dans les salles de classes, ce qui le rend fonctionnel et plus agréable aux 
1200 personnes qui y travaillent, professeurs et étudiants confondus. 

Un lycée qui, avec 
son aspect d'antan, 
a aujourd'hui fière 
allure en ville de 
Fribourg. 

Du passé au présent 
Le bâtiment du lycée a été 
construit sur la colline du Bel- 
zé, entre 1829 et 1838. La faça¬ 
de principale, de style restau¬ 
ration, est surmontée d'un 
fronton triangulaire décoré 
d'un haut relief, œuvre que le 

sculpteur Nicolas Kessler réa¬ 
lisa en 1835. 
Immeuble à usage multiple, le 
lycée devait abriter les musées 
d'archéologie, d'histoire natu¬ 
relle, de même que l'école 
moyenne centrale, l'école de 
droit et le collège St-Michel. 

Par la suite, il accueillit égale¬ 
ment l'Université depuis sa 
fondation jusqu'à l'ouverture 
des bâtiments de Miséricorde. 
Au cours de son histoire, ce 
lycée a subi toute une série de 
transformations, tant inté¬ 
rieure qu'extérieure. En 1851 
déjà, il a fallu consolider la 
poutraison. Lors des récents 
travaux entrepris pour sa res¬ 
tauration, on devait s'aperce¬ 
voir qu'à l'époque de sa cons¬ 
truction, des poutres d'une 
seule pièce avaient été placées 
pour soutenir les planchers 
d'un mur à l'autre, sur une 
longueur de 28 mètres. 
En 1881, le lycée était destiné à 
abriter les œuvres du sculp¬ 
teur Marcello. Ce dernier est le 
pseudonyme de la duchesse de 
Castiglione Colona, née Adèle 
d'Affry qui vécut de 1836 à 
1879. C'est pourquoi on trou- 

(Suite page 39) 
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L'ASSOCIATION DES ENTREPRISES 

Jardins 

Henri Müller et Fils SA 

1752 VILLARS-SUR-GLÂNE 
Tél. 037/42 43 87 

LIENARDT ZBINDEN 

Etude, création et entretien de 
JARDINS - PLACES DE SPORTS - PAYSAGES 

1722 Bourguillon 

Tél. 037/22 84 84 

A exécuté les travaux d'aménagement paysagers, places de jeux et de sport 

CHAUFFAGES CENTRAUX 
VENTILATION CLIMATISATION 
INSTALLATIONS SANITAIRES 
TÉL. 037/82 41 61 
1700 FRIBOURG 

rené hertling sa 

LES INSTALLATIONS DE VENTILATION 

ONT ÉTÉ EXÉCUTÉES 

PAR NOTRE ENTREPRISE 

Les Fils de F. Egger 
Parqueterie de Fribourg 

Tous travaux de parqueterie, réparations, ponçage 
et imprégnation, pavés de bois, plinthes 

Rue de l'Industrie 9 1700 Fribourg 0 037/24 29 37 

Mobilier scolaire et de salle 
Constructions métalliques 
Revêtement par poudrage 
électrostatique 
Peinture industrielle 

SA 

Case postale 43 
Rue Gurnigel 38 
CH-2501 Bienne 
Tél. 032/25 25 94 
Fax 032/25 41 73 

la PassiIm dû Store 

■étrr jourdauit 

Fabrication-Administration 
Route de Lully 
1470 ESTAVAYER-LE-LAC 
Tél. 037/631792 

Filiale de Genève 
Route des Jeunes 93 
1227 CAROUGE 
Tel 022/43 3230 

EICOLOR 

Succ. de Lausanne 
Route de Berne 11 
1010 LAUSANNE 
Tel 021/334941 

ntl 

Chauffages 
Installations sanitaires 

Ferblanterie 
Paratonnerres 

DAFFLON S.A. 

2, route de Raboud - Direction Lausanne 
1680 ROMONT - Tél. 037/52 23 65 

Nous avons exécuté les travaux de rénovation 
de toute la façade 

IIIIII 

Hansniedi URECH 

1^1 

Entreprise de peinture 
Location d'échafaudages 

Tél. 029/2 60 42 1632 RIAZ 

Plafonds tendus BARRACUDA • Crépis MARMORAN 
Papiers peints • Tapisseries matelassées isolantes 
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bernard 

cotting 

restauration de façades 

en molasse 

pierres naturelles 

Tél. 037/22 21 44 1700 Fribourg 
Fax 037/22 82 79 Karrweg 8 

Bruno Lauper 

Heizungen und 
sanitäre Installationen 
Lüftung 

\ 

Chauffages 
Intallations sanitaires 
Ventilation 

St. Wolfgang, 3186 Düdingen 
St-Loup, 3186 Guin 
® 037/43 19 79 

Les idées sont dangereuses, mais surtout pour 
celui qui n'en a pas. L'homme sans idées éprou¬ 
vera que la première venue lui montera à la tête, 
comme un verre de vin monte à la tête d'un absti¬ 
nent. 

Chesterton 

N'achetez jamais un meuble sans avoir visité l'exposition 

lufiTtA MEUBLES! 

1700 FRIBOURG 037/28 21 12 Route de Berne 

entreprises 

électriques 

Mobilier scolaire et d'hôpitaux 

AGENCE POUR LA SUISSE ROMANDE 
MONTOLIVET 18bis 
CASE POSTALE 40 1000 LAUSANNE 19 
TÉL. 021 /617 42 57 FAX 021 /61719 22 

EXPOSITION ET FABRICATION: PAYERNE 

Votre conseiller pour le CANTON DE FRIBOURG: 

JEAN PH. DICK-BULLE 

Si vous êtes Fribourgeois de cœur et que 
vous avez du sang de cette terre dans les 
veines, il ne fait aucun doute que «Fribourg 
Illustré» deviendra votre revuè préférée et 
que vous souscrirez un abonnement pour 
l'année. 1993 au prix de Fr. .7B.5Q, A te récsep- 
tiöri de vötre bulletin, nous vous fërons 
parvenir 
laflriïc 

Nom: . Pféporifc^ 
Xv W 

Rue:   föft:i:Meu: 

Signature: 

Cette offre est valable seulement pour les nouveaux abonnés. 

Envoyez le coupon à la revue «Fribourg Illustré», service des 
abonnements, case postale 331,1701 Fribourg. 
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L'assainissement de la charpente 
du Collège a été réalisé par 

BRUNO BAPST 

Charpente-menuiserie 
Maîtrise + fédérale 

1735 CHEVRILLES - Tél. 037/38 16 15 

Vauthey - Lift S.A. 

Construction - Réparation et 
entretien d'ascenseurs 

1618 CHÂTEL-ST-DENIS 

Tél. 021/948 8714 
Fax 021/948 79 80 

CONSTRUCTIONS METALLIQUES 

RENE MORAND & FILS 

ZONE ARTISANALE «LE CLOSALET» TÉL. 029/2 00 55 
1635 LA TOUR-DE-TRÊME FAX 029/2 68 87 

Consortium 

d'entreprises de peinture 

A. BERNASCONI & FILS SA 

FRIBOURG 

CARLO GABAGLIO 

BELFAUX 

PERROUD & 
PASQUIER 

BddePéfoKes7A BP613 1701 FRIBOURG 
Tél. 037 / 22 57 88 Fax 037 / 22 82 70 

Toitures 

Etanchéités 

Service d'entretien 

Isolation 

Asphaltage 

Chapes 

Echafaudages 

Résinés 

Revêtements de façades 

Pierres naturelles 

jùâ/ ïtuj AG 3212 GURMELS 

Tel. 037/74 10 08 
Fax 037/74 39 24 

Parkett Parquet 
Bodenbeläge Revêtements de sol 

Systèmes d'entraînement pour portes et portails 

Systèmes de manutention 

Gilgen SA CH-1052 Le Mont s/Lausanne 

Tél. 021 653 03 10 Fax 021 653 03 74 
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ÉCOLES ET ÉDUCATION 

Une classe très aérée 
pour réussir les étu¬ 
des! 

ve encore au-dessus de la porte 
de l'aula les armes de la famille 
Colona et d'Affry. En 1944, 
après la construction de Misé¬ 
ricorde, le lycée revint entière¬ 
ment au Collège St-Michel. 

Le concept de rénovation 
En 1987, alors que les murs 
sont fissurés et que les installa¬ 
tions tant électriques que sani¬ 
taires ne répondent plus aux 
exigences, le bâtiment est fer¬ 
mé. Bref, la transformation 
totale du lycée apparaît com¬ 
me la solution la plus raison¬ 
nable et la plus économique. 
Un projet fut élaboré par les 
architectes Albert Oberson et 
Robert Scholl, à Courtepin, 
tandis que la direction des tra¬ 
vaux était confiée à l'architecte 
Philippe Arnold, de Fribourg. 
Conscients de la valeur histo¬ 
rique du bâtiment, ceux-ci ont 
eu l'ambition de lui redonner 
son aspect originel sur les con¬ 
seils de la Commission canto¬ 
nale des monuments histori¬ 
ques. Les salles de classe ont 
été agrandies pour accueillir 
25 élèves, tandis qu'une aula 
d'une capacité de 250 places 
était aménagée au rez- 
de-chaussée. L'auteur du pro¬ 
jet a respecté le style du lycée 

Lycée du collège Saint'Michel 

de Fribourg 

Le hall d'entrée, 
point de rencontre 
des élèves. 
PHOTOS VINCENT MURITH 

construit dans les années 1830 
en utilisant la pierre de la 
Molière, ce qui fait que cette 
réalisation très réussie, tant 
intérieure qu'extérieure, a coû¬ 
té près de 15 millions de 
francs. Un montant bien placé 
étant donné que plus d'un mil¬ 
lier de personnes y étudient et 
travaillent dans cet ensemble 
des bâtiments du collège St- 
Michel et du lycée du même 
nom. 
Comme l'a relevé M. Nicolas 
Renevey, proviseur, dans son 
allocution lors de l'inaugura¬ 
tion, le lycée est désormais 
rendu à l'enseignement, avec 
l'espoir que les professeurs 
sauront user des équipements 
scientifiques comme complé¬ 
ment adéquat à leur méthodo¬ 
logie. Il reste d'autre part à 
espérer que les collégiennes et 
collégiens sauront, eux aussi, 
estimer les locaux et les instal¬ 
lations mis à leur disposition, 
qu'ils profiteront d'en tirer le 
maximum pour leur forma¬ 
tion et qu'ils auront à cœur 
d'accorder le respect et le soin 
nécessaires au bâtiment, au 
mobilier et au matériel qui 
leur sont confiés. 

G. Bourquenoud 
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LES SPORTS 

HC FRIBOURG-GOTTÉRON 

Jean Martinet transmet te 

témoin à Yves Cantin 

Uùncien et le nouveau président 
lors de la passation des pouvoirs 
à l'assemblée générale du 23 juin 
1992. 
PHOTO O. VONLENTHEN 

Pour l'ultime fois, Jean 
Martinet se trouvait dans 
le fauteuil présidentiel du 
HC FRIBOURG-GOTTÉRON 
à l'occasion de l'assem¬ 
blée générale ordinaire 
annuelle. Ovations succé¬ 
dèrent aux applaudisse¬ 
ments, félicitations et 
hommages meublèrent 
une réunion qui avait la 
teinte d'une véritable fêta 
C'est vrai qu'au terme de la 
saison 1991/1992, le HC 
FRIBOURG-GOTTERON 
venait d'inscrire la plus 
belle page de son histoire 
en décrochant la médaille 
d'argent synonyme de 
vice-champion national de 
l'élite! 
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Des slogans révolutionnaires 
Personnage central de ce club 
à succès, Jean Martinet aban¬ 
donne donc le gouvernail d'un 
bateau qui vient de prendre 
son véritable rythme de croi¬ 
sière. Le président sortant a 
marqué son passage de son 
empreinte. Ses slogans révolu¬ 
tionnaires constituaient la 
base de travail de tout le comi¬ 
té; en voici quelques-uns: 
«Agir au lieu de réagir», 
«problème, cause, solution, 
proposition», «sourir, sympa¬ 
thique, sérieux, succès», 
«commander, contrôler, cor¬ 
riger, coup de pied au cul ! », 
« Le 90% du succès c'est la pré¬ 
paration» et en guise de con¬ 
clusion: «La tâche n'est pas 
facile, mais le plaisir de jouer, 
la motivation d'être prêt, des 
joueurs heureux travailleurs et 
disciplinés, voilà ce que nous 
désirons vous offrir et offrir 
aux spectateurs». 

Le cadeau symbolique 
Sa phrase d'adieu, la voilà: 
«La vie n'est qu'une succes¬ 

sion d'épisodes qui forment 
une aventure où l'on finit tou¬ 
jours, un jour ou l'autre, par 
mourir, il faut savoir passer 
d'un épisode à l'autre». Jean 
Martinet part, Yves Cantin le 
remplace; sitôt applaudi par 
l'assemblée, le nouveau prési¬ 
dent reçoit de son prédéces¬ 

seur un cadeau symbolique - 
un volant de voiture - et Marti¬ 
net ajoute: «Y a qu'à condui¬ 
re!» Le nouveau président 
lâche ses premiers sentiments 
par ces mots: «C'est un défi 
délicat et important pour moi. 
Ma mission consistera à déve¬ 
lopper encore davantage ce 
magnifique sport qu'est le 
hockey sur glace. J'espère qu'à 
l'avenir chacun éprouvera 
autant de plaisir que lors de la 
dernière saison et notre souci 
consistera aussi à intégrer nos 
jeunes joueurs dans le cadre 
de la lre équipe». Précédem¬ 
ment responsable des finan¬ 
ces, Yves Cantin connaît par¬ 
faitement tous les rouages 
d'un club que, avec l'aide de 
ses proches collaborateurs, il 
devra maintenir à flot. 

Aussi les techniciens 
Responsable technique, Jean- 
Pierre Dousse cita quelques 
chiffres : 55 pts dans les 4 tours 
de qualification, meilleure 
attaque, 3e défense à 1 point 
du deuxième et des play-offs à 
la hauteur des ambitions. J.-D. 
Dousse, dit «cigare» mit aussi 
en exergue le travail déployé 
par les techniciens et les 
entraîneurs, soit Paul-André 
Cadieux, François Huppé et 
Bruno Knutti. Autre sujet de 
satisfaction: la promotion en 
élite A de l'équipe des juniors 
«élite». Donc succès sur toute 
la ligne en 91 /92. 

cir 

La prochaine saison, ce sera la même équipe sur la glace, mais avec un 
nouveau défenseur, Didier Princi, du HC A joie. 
PHOTO G. BD 



LES SPORTS 

Journée cantonale firibourgeoise à l'artistique 

Un vent d'optimisme 

souffle sur l'élite 

Organisée par la SFG Freiburgia, la 
journée cantonale fribourgeoise des 
gymnastes à l'artistique se déroulait 
à la salle polyvalente du Platy à Vil- 
lars-sur-Glâne. Une compétition à 
laquelle participait l'élite cantonale 
qui se trouvait confrontée à quelques 
invités de valeur. 

Un Fribourgeois du dehors 
Dans la catégorie la plus élevée - soit en 
performance 6 - un gymnaste au nom 
bien fribourgeois s'imposa: c'est en effet 
Laurent Godel qui récolta la médaille 
d'or, mais son maillot porte l'effigie 
«BTV LUZERN». Explication du chef 
technique cantonal fribourgeois Jean- 
Luc Renevey: «Effectivement ce gymnas¬ 
te qui a été façonné à la section de Domdi- 
dier défend maintenant les couleurs d'une 
section lucernoise et poursuit ses études 
polytechniques à Zurich». Dans cette 

plus haute catégorie manquait à l'appel le 
Romontois Gilles Dousse; J.-L. Renevey 
souligne à son sujet: «Légèrement blessé, 
notre meilleur élément actuel dut déclarer 
forfait, mais il va reprendre la compéti¬ 
tion dans le courant de l'automne». 

La pointe de la pyramide s'affirme 
En performance 5 - où sont également 
distribuées des couronnes - c'est le Chaux- 
de-Fonnier de 17 ans Alain Rufenacht qui 
s'imposa avec 53.45 points, alors que le 
meilleur Fribourgeois se nomme Philippe 
Morand qui totalisa 48.75 points. Le chef 
technique cantonal confie: «Dans cette 
catégorie de l'élite souffle un vent d'opti¬ 
misme dans notre association fribour¬ 
geoise. Outre Philippe Morand (19 ans), 
sont aussi présents Patrick Fasel (16 ans), 
Thierry Bottinelli (19 ans) et Laurent 
Probst (17 ans). Il est réjouissant de cons¬ 
tater qu'un bon groupe se forme en perf. 5 
et l'espoir de reformer une équipe compé¬ 
titive n'est pas une utopie. La pointe de 

Seul Fribourgeois à évoluer en perf. 6, Mario 
Haering, de la section de Wünnewil, décrocha 
la couronne avec son total de 52.50points. Ce 
gymnaste de 23 ans effectue ici son exercice 
aux barres parallèles où les juges lui attribuè¬ 
rent la note de 9.00. 
PHOTO LAURENT CROTTET 

la pyramide commence à s'affirmer et 
devrait nous apporter de belles satisfac¬ 
tions d'ici deux ou trois ans». 

Une lacune: le manque de fosse 
Si l'optimisme de Jean-Luc Renevey fait 
plaisir, par contre le technicien lance cette 
remarque: «Il est très regrettable que les 
gymnastes à l'artistique fribourgeois ne 
disposent pas encore d'une fosse pour 
s'entraîner. Cette lacune contraint nos 
meilleurs éléments à effectuer des dépla¬ 
cements, soit à Morges, soit à Macolin. 
On peut craindre, par conséquent, que 
leur motivation en soit atténuée à la lon¬ 
gue». Reste à espérer que les autorités 
combleront cette lacune d'ici peu. 

Baisse d'effectif 
Le chef technique cantonal ne reste pas 
indifférent non plus à la baisse d'effectif 
enregistrée: «En trois ans, le total de nos 
gymnastes à l'artistique a passé de 90 à 60 
unités. Il faut bien admettre que notre 
sport est très exigeant. Le temps de prépa¬ 
ration est disproportionné par rapport au 
temps de compétition pour les catégories 
inférieures», et de conclure avec raison: 
«Pourtant la gymnastique à l'artistique 
est un sport merveilleux». 

cir 

Agé de 16 ans seulement, Patrick Fasel, de la 
section de Wiinnewil, totalisa 47.60points en 
perf. 5 où le canton de Fribourg dispose d'un 
bon groupe actuellement. Aux anneaux, le 
gymnaste singinois fut récompensé de la note 
de 7.70. 
PHOTO LAURENT CROTTET 
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LE PASSÉ AU PRÉSENT 

Une classe de quarante'Cinq élèves 

Quel travail et quelle responsabilité pour l'instituteur Philemon 
Marro qui, en 1932, avait 45 garçons dans sa classe de l'école pri¬ 
maire de Sorens ! Quel courage d'être l'enseignant d'une classe qui 
réunissait les élèves des degrés III, IV et V avec un effectif aussi éle¬ 
vé ! Ce qui est frappant sur cette photo, c'est de constater que tous les 

garçons ont la même coiffure avec des cheveux ni longs ni courts, et 
qu'en plus ils ont tous bonne mine, comme d'ailleurs leur instituteur 
•que nous voyons au fond à gauche. 
Cette réminiscence du passé nous a été envoyée par M. Joseph 
Romanens, rue du Tivoli, 1635 La Tour-de-Trême, que nous remer¬ 
cions vivement. 

G. Bd 

Ja kotse ÏÏou patl 

Ouna bouna rèplika 

Le piti Dzâtyè tênè da choupa. 
Ma chuto chin ke li a dedin. 
A chen'achiyèta fâ lapota, 
Pu to dèdâ la tsanpè in yin. 

Chènya, èpu dona le dèpuchton, 
Ma, l'è le bouébo ke fâ la lê. 
A trâbya dzoua po dzoua chè tsêrkoton, 
Volon k'chê fére a vayê lou drê. 

L'an bi li dre ke pêrto chu têra, 
Li-a di j'infan ke mouêron de fan. 
Rin ne tsandzè i fâ a cha pota, 
Ch'inbayon dza po kan cherè gran. 

Po betâ fin a lou kontrèondzè, 
L'an dèchidâ dè béchi lè bré. 
E, apri to portyè hou dyêrètè, 
Po d'ia choupa k'medzèrè djêmé. 

On dzoua k'alâvan a la boutika, 
On grô è bi bouébo l'an kriji. 
Ethi lefea Djan d'ia Hyivena, 
Po le tijâ chè chon rèveri. 

Ora vouête-le bin, ke fâ la dona 
A chon Dzâtyè k'iè prou pyepiti. 
Inke j'in yon ke medzè prà dè choupa, 
Chi, bayèrè bon po travayi. 

Dzâtyè k'châprà ke laya l'è tchira, 
Di a cha dona avu pityi: 
Fô li rounyi bâ ouna moulèta! 
Kothèrè dè min po le nuri. 

André Brodard 
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.SITES ET MONUMENTS 

Le château de Belmont 

Entre Echallens, Chandon et Oley- 
res s'étend une vaste forêt dont 
le nom rappelle le souvenir d'une 
famille aujourd'hui disparue. 

C'est là, au milieu des bois, 
qu'il est possible de retrouver 
les ruines à peine visibles d'un 
château seigneurial. 

Qui était cette famille de Belmont? 
Personne n'en sait rien de précis. 
Mais il est important de ne pas 
confondre cette famille avec une 
autre voisine du même nom, dont 
les propriétés se situaient dans 
l'actuel district d'Yverdon. 

Seuls quelques membres de la 
famille fribourgeoise de ce nom 
sont connus: les deux chevaliers 
Otto et Hieblo, dont on ignore 
le degré de parenté, qui étaient 
présents tous deux lors d'une 
donation de Rodolphe de Mon- 
tagny. 

Ce dernier donna en 1172 au cou¬ 
vent d'Hauterive tous les biens 
qu'il possédait dans le Dézaley. 

C'était à moins de quarante ans 
après la fondation dudit couvent. 

Une autre donation faite au même 
établissement eut lieu en 1219 
par des membres de la famille 
de Prez. On y voit présents deux 
membres de la famille de Bel- 
mont. Amaldricus et son fils 
Henri de Belmont sont là à côté 
d'Aymon de Montagny. Il n'est 
pas exclu qu'il existait des liens 
de parenté entre les familles 
Belmont et Montagny. 

Il existe un sceau datant de 1302. 
Il fut utilisé par Guillaume de 
Villars, bourgeois de Moudon. 
Il porte une bande dont les émaux 
ne sont pas connus, mais dont le 

graveur est un orfèvre de Lausanne 
nommé Henri de Belmont. 

Qu'en était-il de cette petite sei¬ 
gneurie qui gravitait dans l'orbite 
des Montagny? A côté du château 
de Chandon, ses terres s'étendaient 
sur les paroisses de Russy et Lé- 
chelles. La famille étant disparue 
dans la première moitié du XIVe 

siècle, ses propriétés foncières 
retournèrent en totalité aux Mon¬ 
tagny. 

Quand cette dernière seigneurie 
passa définitivement à la ville de 
Fribourg, l'ensemble de ses terres 
forma le bailliage de Montagny. 

Quant au château de Belmont, 
rien ne permet de fixer l'époque 
où il a été détruit ou est tombé 
en ruine. 

Lors de la guerre entre Fribourg 
et la Savoie alliée de Berne, au 
début de l'année 1448, les Fri- 

bourgeois attaquent et détruisent 
une série de villages de la sei¬ 
gneurie de Montagny: Villarzel, 
Lentigny, Eissy, Oleyres, Chan¬ 
don, Ponthaux, Noréaz, Seedorf, 
Middes, Torny et Corserey sont 
incendiés. 

C'est tout le sud de la châtellenie 
savoyarde de Montagny qui est 
dévasté. Probablement Belmont 
subit le même sort. 

Après la paix désastreuse de 
Morat, Fribourg vaincu finit par 
prendre sa revanche. Lors de la 
campagne de 1475 à travers le 
Pays de Vaud, Fribourg et Berne 
annexent toute la région. Ils doi¬ 
vent ensuite la rendre à Yolande 
de Savoie, mais finissent par se 
la partager un peu plus tard, en 
1536. La châtellenie de Monta¬ 
gny restera fribourgeoise à la 
suite d'une transaction entre la 
duchesse et le gouvernement de 
Fribourg. 

Ainsi disparut l'héritage d'une 
famille de la noblesse de la 
Broyé. Ce fut aussi le sort de 
l'autre Belmont, territoire voisin 
et rival malheureux d'Yverdon. 
Pendant quelques siècles les deux 
Belmont furent fribourgeois: le 
Belmont près d'Yverdon passa au 
nouveau canton de Vaud dès 1798. 

Carte de la région selon 
Thomas Schoepf. 
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fin iPiTfi 

La fermentation du foin 

Prévenir vaut mieux 

que voir sa ferme en 

flammes 

L'Etablissement cantonal 
d'assurance des bâtiments 
(ECAB) a lancé une campa¬ 
gne d'information et de pré¬ 
vention en faveur des agricul¬ 
teurs, lors d'une conférence de 
presse qui s'est tenue à Châtel- 
St-Denis et qui a été complétée 
d'une démonstration par le 
PPS châtelois commandé par 
Denis Colliard. Au cours de 
celle-ci, Pierre Ecoffey, direc¬ 
teur de l'ECAB, a expliqué le 
pourquoi de cette action de 
sensibilisation des agricul¬ 
teurs sur la fermentation 
excessive des fourrages, parce 
qu'il souhaite passer l'été 92 
sans aucun incendie dû à la 
fermentation du foin. 

Comment prévenir de tels 
sinistres? 
L'ECAB offre une subvention 
de 50% sur le prix d'achat 
d'une sonde électronique qui 
revient à 400 francs et qui est 
en vente dans les commerces 
des syndicats agricoles et les 
quincailleries. Chaque agri¬ 
culteur qui est conscient du 
danger que représente la sur¬ 
fermentation des fourrages 
devrait disposer de cet instru¬ 
ment précis qui est à même de 
détecter au dixième de secon¬ 
de la température du foin 
engrangé. 
Et si par hasard l'agriculteur 
constate que la température 
dépasse les 55 degrés, il fera 

v..-r 

l'installation en action sur 
un tas de foin engrangé. 

appel au Centre de renfort de 
son district qui dispose de ven¬ 
tilateurs à fourrage et d'un 
appareil d'aération, ce dernier 
ayant pour effet de sortir du 
tas de foin les gaz qui pour¬ 
raient provoquer la combus¬ 
tion. 

Selon René Vogel, ingénieur 
agronome à la Station fédérale 
de recherches de Grangeneu- 
ve, les paysans engrangent fré¬ 
quemment des fourrages trop 
humides, alors que leur teneur 
en eau ne devrait normale¬ 
ment pas dépasser 20% pour 
le foin séché en plein air et 
40% pour celui qui est séché 
en grange. Une humidité trop 
élevée nuit à la qualité et a 
pour effet la surfermentation 
qui peut provoquer un incen¬ 
die. Autre conseil très impor¬ 
tant, l'agriculteur doit surveil¬ 
ler constamment son fourrage 
durant les six premières semai¬ 
nes de son engrangement. L'an 
passé, il y a eu 50 interventions 
des centres de renfort suite à la 
surfermentation du foin dans 
le canton, ainsi que plusieurs 
fermes détruites. 

G. Bd 

Aspiration des gaz et de la cha¬ 
leur à l'intérieur d'un tas de foin 
en fermentation avec le matériel 
mis à disposition par les centres 
de renfort des districts. Sur notre 
photo prise en Veveyse, nous 
voyons le commandant Denis 
Colliard, de Châtel-St-Denis, et 
M. Pierre Ecoffey, directeur de 
l'ECAB. 
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_ Fermentation 

lesfOUK 

rages 

En cette période d'engrangement des fourrages, 
l'ECAB rappelle aux agriculteurs les dangers résul¬ 
tant de la fermentation excessive des fourrages et 
l'obligation qui leur est faite en vertu de l'article 12 du 
règlement sur la police du feu de CONTRÔLER LA 
FERMENTATION de leurs tas de foin, regain ou 
céréales. 
L'inobservation de cette prescription peut entraîner la 
réduction de l'indemnité en cas de sinistre. 
Pour prévenir les incendies dus à la fermentation des 
fourrages, surveillez vos tas. Mesurez régulièrement 
leur température au moyen d'une sonde. 
• Jusqu'à 30 degrés = température normale pour du 

fourrage bien sec à la récolte. 
• 30 à 50 degrés = température pour une fermen¬ 

tation normale. 
Continuez la surveillance. 

• 50 à 70 degrés = température très dangereuse. 
Entaillez les endroits surchauffés afin de provoquer 
une chute de température. 
Si aucun refroidissement n'est enregistré, alertez 
immédiatement les pompiers. 

• 70 à 100 degrés = danger d'incendie. 
Alertez les pompiers. Danger de combustion sponta¬ 
née au-dessus de 70°. 

L'achat de sondes à fourrage électroniques est sub¬ 
ventionné à raison de 50% par l'ECAB. (Action). 
Nous sommes à votre disposition pour tout rensei¬ 
gnement complémentaire. 

ÉTABLISSEMENT CANTONAL D'ASSURANCE DES BÂTIMENTS, FRIBOURG 
KANTONALE GEBÄUDEVERSICHERUNG, FREIBURG 

Les enquêtes 

de ~Nic\ OXay 

Il s'en passe de belles au cœur de la douce 
Helvétie! Après avoir perdu son patron, 
sauvagement assassiné, Nick Olay se 
retrouve seul pour tenter de résoudre de 
biens sombres affaires. Tout au long de 
ses pérégrinations claudicantes, il visite 
les studios de la TSR à Genève, fouine 
dans la chimie bâloise, allie plaisir du jazz 
et sagacité au Festival de Montreux. Il lui 
arrive aussi de traverser l'Oberland ber¬ 
nois en train ou d'écarter les doigts de 
pied en éventail sur les bords du lac de 
Neuchâtel. Mais ses talents s'exercent aus¬ 
si à l'étranger, au secours des polices fran¬ 
çaises ou américaines. Malgré quelques 
déboires, son efficacité reste entière, com¬ 
me vous pourrez le constater à la lecture 
de ces huit passionnantes nouvelles. 
Les rédacteurs de Coopération se sont 
amusés à rédiger chacun une nouvelle 
policière durant l'été. Seule règle du jeu : 
conserver au héros, baptisé «Nick Olay» 
en hommage au rédacteur en chef, le pro¬ 
fil imaginé dans le premier épisode. Nous 
espérons que vous aurez autant de plaisir 
à lire ces récits que nous en avons eu à les 
écrire. 

Nick Olay, 
détective (très) privé 
120 pages sous couverture noire pellicu- 
lée, illustrées avec des dessins de Pierre 
Reymond. En vente en librairie, Fr. 15.-. 



NOS AÎNÉS 

Nos aînés, si aimés soient-ils par 
leur famille, ont une crainte toujours 
présente dans leur pensée et sou¬ 
vent dans leur conversation: garder 
le plus longtemps possible son indé¬ 
pendance afin de ne pas être une 
charge pour ses proches. Mais cette 
indépendance, si chère au cœur de 
chaque individu, quel qu'il soit du 
reste, il importe de la préserver avec 
un soin tout particulier lorsque l'on 
vit seul et que la jeunesse n'est plus 
qu'un lointain souvenir. 

Comme l'âge normal de la vieillesse recu¬ 
le un peu plus à chaque décennie, cer¬ 
taines organisations, conscientes de ce 
problème, ont mis en place des services 
suffisamment diversifiés pour offrir aide 
et même confort aux personnes âgées ou 
handicapées, afin de leur permettre de 
rester dans leur appartement et d'y mener 
une vie encore suffisamment agréable. 

Un bon repas pour conserver 
la santé 
Parmi les secours quotidiens les plus 
nécessaires, il en est un qui semble banal à 
première vue, mais qui remplit un but à la 
fois physique puisqu'il s'agit du service 
des repas à domicile, et moral encore 
davantage car l'arrivée du convoyeur est 
souvent la seule visite que recevra de la 
journée la personne handicapée. C'est 
pourquoi la Croix-Rouge, qui est l'insti¬ 
gatrice de ce service, privilégie avant tout 

Varrivée d'un repas 
à domicile. 

La distribution avec 
une petite fourgon¬ 
nette Suzuki. 
PHOTOS CROIX-ROUGE 

Les repas à domicile 

Une occasion de contact autant qu'une nourriture 

son côté humain. Partant d'une nécessité 
de première importance, ces repas sont 
l'occasion de contacts et permettent de se 
rendre compte de besoins supplémentai¬ 
res possibles et d'y porter remède sans 
retard. Et puis, un petit service, certaine¬ 
ment pas prévu dans un cahier des char¬ 
ges et cependant si bienvenu, éclaire par¬ 

fois une journée dont l'horizon est limité 
aux quatre murs d'une chambre. Pour 
quelqu'un qui est retenu toujours chez 
lui, l'arrosage des plantes, occasionnelle¬ 
ment la nourriture du chat, sont de petits 
riens qui font plaisir et aident à supporter 
les misères de la santé défaillante. 

Un service toujours plus apprécié 
Pour un montant modeste, puisqu'il ne 
dépasse guère les 10 francs, ces repas qui 
arrivent chaque jour tiennent largement 
compte des nécessités de régime - sans sel, 
pour diabétiques, sans graisse - et des 
goûts aussi parfois car le but est d'aider la 
personne âgée à se nourrir alors que très 
souvent elle en a perdu l'envie. Disposés 
dans des bacs qui retiennent la chaleur et 
que l'on peut encore réchauffer dans 
l'emballage de transport, ces repas sont 
remis chaque jour, sauf le dimanche, 
apportant ainsi nourriture et réconfort. 
L'organisation de ce service de repas 
chauds à domicile a rencontré dès le début 
un succès qui n'a fait que grandir au fil des 
ans. Il a permis de retarder dans une 
importante mesure le placement des per¬ 
sonnes âgées en difficulté physique dans 
des homes qu'elles redoutent de fréquen¬ 
ter autrement qu'en visiteurs. 



Index des salles 

Pays de Fribourg 

Exclusivité 
FRIBOURG ILLUSTRÉ 

Assemblées - Conférences - Con¬ 
grès - Manifestations diverses - 
Banquets de sociétés - Repas de 
noces - Séminaires. 

District de la Glâne 

ROMONT 037/52 27 21 
Restaurant de la Poularde 
10 à 250 places - A- B- C- N- S 

ROMONT 037/52 26 98 
Hôtel-de-Ville 
300 places - A- B- C- N- S 

VILLAZ-ST-PIERRE 037/53 11 87 
Auberge du Gibloux 
15 à 250 places - A - B - N 

VUISTERNENS-DT-ROMONT 
Hôtel St-Jacques 037/55 12 24 
15 à 500 places - A- B- C- N- S 

District de la Broyé 

LES ARBOGNES 
COUSSET 037/61 24 84 
Restaurant de l'Aigle-Noir 
10 à 300 places - A- B- C- N- S 

CHEYRES 037/63 11 66 
Hôtel de la Grappe 
50 et 200 places - A - B - N 

Tout cela résumé en cinq sigles, 
ainsi que le nombre de places. 

A = Assemblées et conférences 
B = Banquets de sociétés 
C = Congrès 
E = Expositions 
N = Repas de noces 
S = Séminaires 

ESTAVAYER-LE-LAC 037/63 10 40 
Salle de la Prillaz 
50 à 500 places - A - B - N - S 

GRANDSIVAZ 037/61 24 62 
Relais du Marronnier 
Jusqu'à 200 places - A - B - N 

District de la Gruyère 

ALBEUVE 029/8 11 13 
Auberge de l'Ange 
Jusqu'à 300 places - A - B - C - N 

BULLE 029/2 72 56 
Restaurant Les Halles 
40 à 240 places - A - B - C - E - N 

CHARMEY 029/7 23 23 
Hôtel du Sapin 
Jusqu'à 200 places -A-B-C-N-S 

CRÉSUZ 029/7 12 86 
Hôtel du Vieux-Chalet 
Jusqu'à 250 places - A - B - C - N 

ÉCHARLENS 029/5 15 15 
Auberge de la Croix-Verte 
120 places - A - B - N - S 

ENNEY 029/6 21 19 
Auberge de la Couronne 
100 places - A - B - N 

GRANDVILLARD 029/8 11 26 
Hôtel de la Gare 
80 à 300 places -A-B-C-N-S 
JAUN 029/7 82 06 
Hôtel de la Cascade 
50 et 120 places - A - B - N - S 
LA ROCHE 037/33 21 62 
Auberge If Belvédère 
15 à 120 places -A-B-C-N-S 
LA ROCHE 037/33 21 27 
Restaurant des Montagnards 
20 - 40 et 80 places - A - B - N 
MARSENS 029/5 15 24 
Hôtel de la Croix-Blanche 
15 à 150 places - A - B - N 
MORLON 029/2 71 58 
Café-Restaurant Gruyérien 
10 à 120 places - A - B - N - S 
NE1RIVUE 029/8 11 05 
Auberge du Lion-d'Or 
10 à 550 places -A-B-C-N-S 
PONT-LA-VILLE 037/33 37 40 
Rest, de l'Enfant-du-bon-Cœur 
400 places - A - B - N 
VUADENS 029/2 12 93 
Hôtel-Restaurant des Colombettes 
15 à 180 places - A - B - N - S 
VUADENS 029/2 74 66 
Hôtel de la Gare 
10 à 500 places -A-B-C-N-S 

District de la Sarine 

CORPATAUX 037/31 12 27 
Restaurant de l'Etoile 
20 à 160 places -A-B-C-N-S 
FARVAGNY-LE-GRAND 

037/31 11 30 
Auberge du Lion-d'Or 
30 à 500 places - A - B - N 
FRIBOURG 037/22 49 77 
Restaurant de l'Aigle-Noir 
10 à 120 places - A- B- C- E- N- S 

FRIBOURG 037/28 36 22 
Restaurant de la Passerelle 
Salle rustique - 30 places - A - B - N 

LOSSY 037/45 12 44 
Café-Restaurant «Le Sarrazin» 
100 places - A - B - N - S 

MATRAN 037/42 17 45 
Auberge du Tilleul 
20 à 200 places -A-B-C-N-S 

NEYRUZ 037/37 11 51 
Hôtel de l'Aigle-Noir 
20 à 500 places - A - B - C - N 

ROSSENS 037/31 14 41 
Hôtel du Barrage 
10 à 130 places - A - B - N 

VILLARLOD 037/31 11 48 
Hôtel du Chevreuil 
110 places - A - B - N 

District de la Singine 

GARMISWIL-Cuin 037/43 11 23 
Auberge de Garmiswil 
10 à 120 places - A - B - C - N 

LAC-NOIR 037/32 11 12 
Hôtel Gypsera 
20 à 200 places - A - B - C - N 

District de la Veveyse 

CHÂTEL-ST-DEN IS/ 
LES PACCOTS 021 /948 71 20 
Hôtel-Restaurant Corbetta 
10 à 260 places - A - B - N - S 

REMAUFENS 021/948 70 55 
Café de l'Avenir 
Jusqu'à 150 places - A - B - N - S 

La Vitlaneîle 

de Montaçny'les'Monts en tournée de concerts 

en Afrique du Sud 

L'ensemble vocal 
«Im Villanelle» qui 
s'est envolé pour 
l'Afrique le II juillet 
dernier. 

Cet ensemble vocal broyard 
vit actuellement un événement 
exceptionnel puisqu'il est en 
tournée de concerts en Nami¬ 
bie et en Afrique du Sud du 11 
au 27 juillet. Forte d'une tren¬ 
taine de membres, La Villanel¬ 
le est la première chorale suis¬ 
se à se rendre dans ce pays 
lointain où, en collaboration 
avec des chorales africaines 
qui l'accueilleront, donnera 
huit concerts. 
Fondé en 1956, ce groupe folk¬ 
lorique broyard est dirigé de¬ 
puis 1989 par Francis Volery, 
compositeur et professeur de 
musique. Ce chœur s'est atta¬ 
ché à mettre en valeur les 

chants populaires du Pays de 
Fribourg, sans pour autant 
négliger la chanson contem¬ 
poraine et les œuvres classi¬ 
ques et religieuses. La Villa¬ 
nelle a déjà été à plusieurs 
reprises à l'étranger, notam¬ 
ment en France, en Italie, en 
Espagne, en Irlande et en Grè¬ 
ce. Elle a d'autre part eu l'hon¬ 
neur de réaliser deux tournées 
de concerts à Toronto, Otta¬ 
wa, Montréal, Québec et New 
York. En 1981, elle a remporté 
la deuxième place du con¬ 
cours «L'Etoile d'Or» de la 
Télévision suisse romande. 

G. Bd 
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POINTS DE REPÈRE 

L'AVENIR ASSURANCES 

130 ans d'expérience 

La caisse-maladie et accidents 
pour toute la Suisse 

Fondée à Fribourg en 1859, la caisse-maladie et 
accidents L'AVENIR ASSURANCES a franchi 
le cap des 130 ans, en 1989. Son rayon d'activi¬ 
té, étendu essentiellement à la Suisse romande, 
englobe l'ensemble de la Suisse depuis 1990. 
Avec environ 70 000 membres, L'AVENIR 
ASSURANCES occupe la 2e place en Suisse 
romande et le 18e rang parmi les 350 caisses- 
maladie suisses. 
Notre société offre à sa clientèle un service per¬ 
sonnalisé grâce à ses 48 agences et plus de 
300 inspecteurs. Elle occupe 70 personnes 
dans son administration centrale à Fribourg et 
son chiffre d'affaires avoisine les 120 millions de 
francs. Ijensemble de ses services est entière¬ 
ment informatisé. 
Spécialisée dans toutes les branches de fessu- 
rance-maladie et accidents, individuelle et col¬ 
lective, L'AVENIR ASSURANCES a l'exclusivi¬ 
té en Suisse du «PLAN JOKER», seul systè¬ 
me d'assurance dont l'étendue de la couverture 
s'adapte automatiquement avec l'âge dès la 
naissance 

Choisir ses fleurs avec les conseils 
de votre fleuriste 

OUVERT LE DIMANCHE DE 10 h à 12 h 

COURONNES 
GERBES 

/maJ ittlfiA-—pÄJuiM 

1680 ROMONT ® 037/52 11 62 

FRIBOURG ILLUSTRÉ 
Fondé en 1945 

Rte de la Gtfine 31 
1701 Fribourg 

Revue bimensuelle d'information et 
d'actualité paraissant le premier et le 
troisième vendredi de chaque mois. 
Organe officiel de l'Association Jo¬ 
seph Bovet et des Fribourgeois «hors 
les murs». 
Rédaction et administration: 
Rte de la Giâne31. 
Case postale 331 - 1701 Fribourg. 
Tél. 037/82 25 25. 
Téléfax 037/24 32 44. 
Rédacteur en chef: 
Gérard Bourquenoud. 

Service des abonnements: 
Rosette Scherrer. 

Abonnements: 
Annuel: Fr. 78.50. Semestriel: Fr. 40.-. 
Etranger: Fr. 90.-. Par avion: Fr. 115.-. 
Vente au numéro: Fr. 3.50. CCP 
17-2851. 
Tirage: 8500 exemplaires. 
La reproduction de textes ou d'illustra¬ 
tions ne peut se faire qu'avec l'autori¬ 
sation de la rédaction. Celle-ci n'assu¬ 
me aucune responsabilité concernant 
les manuscrits et photos non comman¬ 
dés. 
Editeur: 
Imprimerie Fragnière S.A. 
Rte de la Glane 31,1701 Fribourg. 
Publicité: 
PolyPub S.A. 
Rue de Lausanne 91,1700 Fribourg. 
Tél.037/81 15 20-Fax22 90 94. 
Délai de réception des annonces: 
15 jours avant la parution. 
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HOMMAGE À... 

FRANÇOIS 
RUFFIEUX 
CERNIAT 

D'un caractère très ouvert et 
optimiste, François avait appris 
le métier de maçon et fonda sa 
propre entreprise qu'il remit à 
ses deux fils à l'heure de la 
retraite. 11 occupa également de 
nombreuses charges au sein de 
la commune, fut président de la 
section FOBB, de la Caisse 
Raiffeisen et fut durant seize 
ans conseiller communal. Son 
hobby était de travailler en forêt 
et d'aller aux champignons. 
La dernière année de sa vie fut 
assombrie par une longue et 
douloureuse maladie supportée 
avec un courage exemplaire. 11 
était âgé de 79 ans à l'heure de 
la séparation d'avec sa famille 
qui comprend six enfants et 
treize petits-enfants. La bonté 
de cet homme restera gravée 
dans le cœur de ceux qui l'ont 
aimé et connu. 

HENRI DEY 
MARSENS 

Né le 19 mai 1903, il fut con¬ 
fronté aux rigueurs de l'existen¬ 
ce, à une période où le travail 
était une denrée rare. 11 trouva 
un emploi chez des paysans et 

faisait parfois le trajet jusqu'à 
Fribourg à vélo pour une 
embauche providentielle. 11 tra¬ 
vailla également comme maçon 
idans plusieurs entreprises. En 
1927, il épousa M"e Elise Fra- 
gnière, de Sorens, qui lui donna 
icinq enfants. Il eut le bonheur 
d'être huit fois grand-père et 
de chérir deux arrière-petits- 
enfants. Avec sa famille, il vécut 
d'abord à Vuippens, puis à Riaz 
et finalement à Bulle. Très 
adroit de ses mains, il faisait 
preuve d'invention pour répa¬ 
rer les plus humbles objets. Il 
pratiquait l'aiguisage, le tour¬ 
nage sur bois et la sculpture de 
cuillères à crème. Homme 
d'intérieur et indépendant, il ne 
refusait jamais de rendre servi¬ 
ce. Henri Dey s'est éteint dans 
la discrétion, alors qu'il avait 
atteint le bel âge de 90 ans. 

ELISE SOTTAS 
BULLE 

Originaire de la Bavière, elle est 
arrivée à Bulle à l'âge de 18 ans 
pour y travailler dans plusieurs 
familles et banques de la place. 
Elle avait uni sa destinée à celle 
de feu Albert Sottas, substitut 
au registre foncier de la Gruyè¬ 
re. Avec lui, elle éleva deux 
enfants et eut la joie de chérir 
sept petits-enfants. 
Personne dynamique et atta¬ 
chante, Elise s'est éteinte à 
l'Hôpital de Riaz le 27 mai der¬ 
nier, à l'âge de 80 ans. 

ROGER MAILLARD 
PORSEL 

Il naquit à Mossel et vécut à 
Porsel. Il était l'aîné d'une 
famille de sept enfants. II prati¬ 
quait le métier de maçon qu'il 
dut abandonner pour des rai¬ 
sons de santé. Trois jours avant 
de fêter ses soixante ans, il fut 
hospitalisé. Bien soigné, il eut le 
plaisir de rentrer dans son foyer 
où il s'est éteint dans le silence. 
D'un caractère doux, il aimait 
se retrouver avec des amis. Son 
départ laisse toute sa famille 
dans la peine. 

THÉRÈSE CATILLAZ 
MARLY 

Née le 22 novembre 1935, épou¬ 
se de Gilbert, elle était la mère 
de deux enfants et la grand- 
maman de trois petits-enfants. 
D'un regard toujours sympa¬ 
thique, joviale, Thérèse Catillaz 
était estimée et respectée de 
chacun. Sa gentillesse, sa bonté, 
sa générosité étaient ses princi¬ 
pales qualités. Elle savait 
apporté de la joie à son entou¬ 
rage et aimait la vie. Elle n'avait 
que 57 ans lorsque, victime 
d'un accident de la circulation, 
elle fut ravie à son mari et à sa 
famille. Femme exemplaire, 
Thérèse laisse un souvenir qui 
restera gravé pour toujours 
dans le cœur de ceux qui l'ont 
connue et aimée. 

ODETTE 
TISSOT-PILLER 
NEUCHÂTEL 

Veuve à 49 ans, elle fut une 
maman courageuse, possédant 
un caractère agréable. Coquet¬ 
te, femme de cœur et serviable, 
Odette Tissot a beaucoup tra¬ 
vaillé dans sa vie, en particulier 
avec ses doigts de fée pour la 
couture, le crochet et la brode¬ 
rie. Cette maman et grand- 
maman de trois enfants, huit 
petits-enfants et six arrière- 
petits-enfants s'est éteinte à 
l'âge de 81 ans. 
Plus de luttes, plus de travaux, 
la grande tâche est terminée. 
Elle a pris le chemin du repos 
éternel, après avoir parcouru 
celui de la terre avec courage et 
dignité. 
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Bien plus détaillé qu'un guide 
d'identification, ce livre décrit 
les oiseaux qui vivent dans les 
forêts, les bois et les jardins. 
Ceux des vergers et des peu- 
pleraies sont également évo¬ 
qués. Dans la première partie, 
les conditions d'existence des 
oiseaux forestiers sont exami¬ 
nées et le rôle qu'ils jouent vis- 
à-vis des insectes ravageurs est 
discuté. La seconde partie trai¬ 
te des oiseaux qui viennent 
manger et nicher dans les jar¬ 
dins. La troisième donne des 
renseignements sur les moyens 
d'attirer les oiseaux (nichoirs, 
mangeoires, nourrissage hi¬ 
vernal). 
88 espèces sont présentées. 
Pour chacune, les caractères 
de reconnaissance, l'habitat et 
la présence en Belgique, en 
France, au Luxembourg et en 

Jean-Christian Spahni a passé 
une vingtaine d'années parmi 
les populations indiennes de 
l'Amérique latine. Avec pa¬ 
tience et ténacité, il a mené ses 

Suisse sont rappelés. Leur 
comportement fait l'objet 
d'un développement particu¬ 
lier et le régime alimentaire est 
décrit en prenant pour exem¬ 
ple une étude précise. Des in¬ 
dications sur la reproduction 
achèvent la description. 
Presque tous les oiseaux sont 
illustrés par des photogra¬ 
phies en couleurs dues à la 
nouvelle génération de photo¬ 
graphes naturalistes; la majo¬ 
rité de ces photographies sont 
inédites. 
Un ouvrage de référence sur 
les oiseaux de deux milieux 
apparemment bien différents 
et cependant très proches 
puisque l'arbre y tient une pla¬ 
ce importante. 
Editions Delachaux et Niestlé, 
79, route d'Oron, 1000 Lau¬ 
sanne 21. 

enquêtes plus particulière¬ 
ment dans la cordillère des 
Andes et dans des régions oc¬ 
cupées autrefois par les 
Mayas, puis par les Aztèques. 

En sa double qualité d'archéo¬ 
logue et d'ethnologue, auteur 
de nombreux ouvrages qui 
font autorité, il a pu réunir une 
très riche documentation, 
multipliant les contacts et les 
expériences humaines chez 
ceux qui devinrent rapidement 
ses amis. 
Le «Défi indien» n'a d'autre 
prétention que d'apporter un 
témoignage courageux et ob¬ 
jectif en cette année où les Oc¬ 
cidentaux célèbrent le 500e an¬ 
niversaire de la découverte de 
l'Amérique par Christophe 
Colomb. 
Jean-Christian Spahni tient à 
démontrer que les Indiens des 
temps passés ont créé de bril¬ 
lantes civilisations dont le dé¬ 
veloppement fut brusquement 
interrompu par l'arrivée des 
Espagnols sur sol américain. 
Cet événement imprévisible, 

Il faut du courage. Du courage 
pour parler. Du courage pour 
aborder ce qui trop souvent 
reste confiné dans l'intime et 
l'oubli. Pour lever un tabou. 
Les mutilations sexuelles, 
leurs effets, les souffrances 
qu'elles provoquent tout au 
long de la vie d'une fillette de¬ 
venue femme, sont un tabou. 
De l'ordre de ceux qui «ne 
nous regardent pas», nous, 
femmes et hommes d'occi¬ 
dent. 
Chantai Disdet a eu ce coura¬ 
ge. Elle n'a pas été la première, 
ne sera pas la dernière. Mais 
les voix sont trop rares pour 
que celle-ci ne soit pas pré¬ 
cieuse. Si son récit est cru, di¬ 
rect, parfois difficilement sou- 
tenable, c'est que le poids du 
silence ne peut être brisé autre¬ 
ment. Et la force de l'ouvrage 
tient sans doute d'abord en ce 
qu'il est un roman : nous avons 
le temps d'apprendre à con¬ 
naître, à aimer ses personna¬ 
ges dans la première partie du 
récit tandis que le drame s'ins- 

d'une portée historique consi¬ 
dérable marqua, pour les ha¬ 
bitants du Nouveau-Monde, 
le début d'une période de 
souffrances et de sacrifices qui 
s'est poursuivie jusqu'à nos 
jours. Mais tout n'est peut-être 
pas perdu, car les Indiens ac¬ 
tuels, dignes successeurs de 
leurs ancêtres précolombiens, 
continuent à lutter pour leur 
survie et à défendre âprement 
leur identité. Ces hommes, 
pendant des siècles incompris 
et méprisés, qui font preuve 
d'une connaissance profonde 
de la nature, méritent pleine¬ 
ment de trouver leur place 
dans une nouvelle société, qui 
devrait être plus juste et plus 
généreuse que la nôtre, et à 
l'avènement de laquelle ils 
sont prêts à contribuer. 

Editions Cabédita, 1137 Yens. 

talle, l'auteur nous en donne le 
loisir et les respirations néces¬ 
saires. Ce n'est qu'ensuite... 
Yvette Roudy, Ministre des 
Droits de la femme de 1981 
à 1986, députée-maire de Li- 
sieux. 
Les Editions Rousseau, 8, av. 
Joli-Mont, 1209 Genève 28. 

Oiseaux des jardins 

et des forêts 

Uaffaire des hommes 

Le «Défi indien» 

Histoire et avenir d'une civilisation 
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ROMAN 

POUR QUE LA SÈVE 

NE MEURE. 

Un roman de A.-L Chappuls 

Marcelin était d'autant plus sur¬ 
pris de cette différence que celle-ci 
n'affectait pas seulement le visa¬ 
ge, mais la voix aussi. La vieille 
semblait éprouver, sinon une 
gêne, du moins un certain embar¬ 
ras à recevoir Marcelin chez elle, 
en un lieu voisin de la misère. 
Etait-ce cet embarras qui était la 
cause de ce changement? 
Marcelin était vissé sur son siège, 
ne sachant plus que dire, à ce 
point que, l'espace d'un instant, il 
regretta sa visite. 
Chacun des deux avait sans doute 
quelque chose à apprendre à l'au¬ 
tre et il fallut que la vieille repren¬ 
ne le dialogue pour que Marcelin 
accepte de le poursuivre avec 
moins de réserve, avec plus de li¬ 
berté. 
- je t'offrirais bien quelque chose, 
mais du vin, je n'en tiens pas. Et 
des biscuits, je crois bien que- 
Assise à l'extrémité de la minuscu¬ 
le table, la vieille s'était soudain 
levée pour prendre une boîte en 
fer blanc dans le placard, sans être 
certaine que celle-ci contînt quel¬ 
ques friandises. Elle fut la premiè¬ 
re surprise de constater qu'elle en 
renfermait encore. 
- C'est bien vrai, il en reste 
quelques-uns ! Sers-toi, je sais que 
tu les aimes ! 
- C'est bien gentil, répondit Mar¬ 
celin, mais ce n'était pas néces¬ 
saire! 
Le dégel s'était dès lors produit; 
après avoir offert le peu qu'elle 
possédait, la vieille continua. 
- Tu as bien fait de venir! Ça me 
fait plaisir que tu te sois décidé, 
parce que les nouvelles me man¬ 
quent un peu et puis j'ai bien pen¬ 
sé à vous en voyant l'annonce 
dans le journal. 
C'est curieux, mais la vieille, pour 
en venir aussitôt au sujet de l'an¬ 

nonce, ne nourrissait-elle pas un 
secret projet? Bah ! Il ne pouvait y 
avoir de secret projet ! 
Ayant lu l'article, elle n'avait pu 
attendre d'en parler à son auteur. 
C'était certainement la raison de 
son empressement. 
- On n'a eu qu'une offre dit Mar¬ 
celin, et qui ne correspondait pas ! 
»Que voulez-vous, le domaine 
des Crêtes, c'est le domaine des 
Crêtes. Il faut bien du courage à 
une femme pour y vivre, bien que 
maintenant la cuisine soit termi¬ 
née. 
»Je savais qu'on ne trouverait 
personne, que ça se produirait 
comme ça s'est produit. 
»Ça me fait un peu peur pour le 
père, parce que le père, vous le 
connaissez, avec ses idées, il ne 
peut pas supporter de voir le do¬ 
maine sans une femme au ménage 
et puis voilà qu'on n'en a point 
trouvé, alors c'est ça qui me tra¬ 
vaille. 
»Vous me comprenez, et puis 
quoi, bien sûr, c'est pas simple. » 
La vieille écoutait. A nouveau, en 
entendant Marcelin, elle se trou¬ 
vait aux Crêtes. 
Elle se déridait, souriant presque, 
lorsque Marcelin continua: 
- Ce qui me console, c'est que le 
père a renoncé à la veuve Desche¬ 
naux; vous aviez raison. Heureu¬ 
sement que vous m'aviez informé 
de la chose. Sans vous, je ne sais 
pas trop ce qui se serait passé. 
»Je n'ai absolument rien contre 
Mme Deschenaux, mais c'est pas 
elle qui voulait venir aux Crêtes 
pour y tenir le ménage, je le savais 
d'avance. » 
Et Marcelin continua encore, en 
flattant son ancienne servante: 
- Ah ! vous ne savez pas combien 
je vous suis reconnaissant de 
m'avoir mis en garde contre tant 

de choses, tant de faits que j'igno¬ 
rais. Oui, je vous en suis recon¬ 
naissant... 
»C'est parce que vous m'aviez 
averti suffisamment tôt, que j'ai 
pu observer le père de près et dé¬ 
couvrir ce qui se passait dans sa 
tête. C'était bien ça, mais mainte¬ 
nant c'est fini, surtout depuis le 
moment où Mmc Deschenaux lui 
a dit ouvertement qu'il ne fallait 
pas compter sur elle. Ça n'a pas 
été tout simple, les jours suivants 
par la maison, mais ça c'est tassé, 
heureusement. Parce que le père, 
il y comptait, il croyait que la cui¬ 
sine réparée serait suffisante pour 
gagner la veuve à sa cause. Il s'est 
trompé. 
»Depuis, il s'est fait une raison et 
puis voilà où on en est.» 
Marcelin était toujours assis et, la 
vieille, après avoir sorti la boîte à 
biscuits, s'était tenue droite, au 
milieu de la cuisine, les bras soli¬ 
dement croisés sur une poitrine 
depuis longtemps décharnée. 
Elle se trouvait face à son hôte, lui 
faisant front, son hôte qu'elle 
était bien contente de revoir et 
d'entendre surtout. Elle allait pré¬ 
cisément reprendre la discussion, 
quand Marcelin la devança: 
- Et puis, vous savez, à propos de 
la mère, vous aviez dit juste aussi. 
Le père a changé d'avis! Quand 
vous me disiez qu'il y tenait, je ne 
vous croyais pas, parce que j'avais 
en moi le souvenir de ses réactions 
à ce propos et je ne pouvais pas 
penser alors qu'il n'était pas sincè¬ 
re, qu'il jouait la comédie lors¬ 
qu'il ne voulait plus en entendre 
parler. 
Cette nouvelle intéressa la vieille 
plus encore que la précédente. La 
veuve Deschenaux était hors des 
pensées du père Deluche? C'était 
bien. Le maître des Crêtes souhai¬ 

tait, désirait le retour de sa fem¬ 
me? C'était mieux. 
- Avant, il savait où elle se trouvait 
et maintenant il ne sait plus, et 
c'est ça qui le travaille! 
»Tenez, il avait même nourri l'es¬ 
poir, après l'annonce parue dans 
le journal, qu'il recevrait une let¬ 
tre de sa part. Mais il n'en a point 
reçu et je crois bien que ça l'a fait 
réfléchir davantage encore sur 
tout ce qui s'est passé, sur la faute 
de la mère, sur ses propres fautes à 
lui, parce que ses fautes il me les a 
avouées, il m'a tout dit à ce sujet et 
je vous promets qu'il regrette. 
Mais c'est comme ça!... C'est trop 
tard maintenant pour revenir en 
arrière! 
»J'ai la preuve en tout cas que, si 
elle revenait, il ne dirait rien, parce 
qu'il n'aurait rien à dire. D'ail¬ 
leurs, il ne demande que ça: 
qu'elle revienne! Mais voilà, il 
faudrait savoir où elle est... Et 
puis, suivant où elle se trouve, elle 
s'y plaît peut-être, si bien même 
qu'elle ne voudrait pas changer. 
»Ça aussi c'est possible, alors 
vous voyez, dans ce cas, ce que ça 
pourrait donner par la maison; 
j'aime mieux pas y penser, pas 
croire que ça puisse continuer ain¬ 
si. Mais, peut-on espérer, hein, 
quand on sait rien?» 
La vieille n'était pas mécontente 
d'apprendre de telles nouvelles 
qui confirmaient ce qu'elle avait 
toujours pensé du père Deluche. 
Forte de ces renseignements, elle 
s'empressa de prendre la parole 
après que Marcelin se fut arrêté 
un instant, comme si ce qu'elle 
avait à dire devait être dit juste là, 
après ce qu'elle venait d'entendre 
et non avant. 

(A suivre) 
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